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VISION ET HISTOIRE DE MICROÉCONOMIE



Alors que nous avons été guidés par de nombreuses petites idées à propos de l’économie pour écrire ce manuel, 



nous avions également une grande idée: la certitude qu’un manuel d’économie peut être et doit être construit 



autour d’histoires, et qu’il ne faut jamais perdre de vue le fait que l’économie est finalement un ensemble d’his-



toires à propos de ce que les gens font.



De nombreuses histoires racontées par les économistes prennent la forme de modèles – quels qu’ils 



soient, les modèles économiques sont des histoires à propos de la manière dont le monde fonctionne. Mais nous 



pensions que la compréhension des modèles par les étudiants serait grandement facilitée s’ils étaient présentés, 



autant que possible, dans le contexte d’histoires concernant le monde réel, des histoires illustrant à la fois des 



concepts économiques et des préoccupations auxquelles nous faisons tous face en tant qu’individus vivant dans 



un monde façonné par des forces économiques.



Vous trouverez un large éventail d’histoires dans tous les chapitres: dans les parties introductives, 



dans les encadrés tels que «L’économie en action», «Pour les esprits curieux», «Comparaisons mondiales», 



ainsi que dans la rubrique «Cas pratique». Comme toujours, le manuel comporte beaucoup de nouvelles his-



toires, et met à jour les autres. Nous intégrons également une perspective internationale de manière plus exten-



sive que jamais. Cela commence avec une nouvelle introduction et une nouvelle histoire à propos du delta de la 



Pearl River en Chine qui marque l’attention portée dans ce manuel à l’ascension de la Chine dans l’économie 


mondiale.


Le manuel comporte également des sections pédagogiques pour renforcer l’apprentissage. Par 



exemple, chaque paragraphe principal se termine par trois éléments conçus en ayant en tête l’intérêt de l’étu-


diant


: 1)L’économie en action: une application au monde réel pour aider l’étudiant à mieux comprendre les 



concepts exposés; 2) Une liste des points principaux dans la section Un point rapide; 3)Des questions de 



compréhension avec la rubrique Vérifiez vos connaissances dont les réponses sont à la fin de l’ouvrage. Les 



exercices figurant à la fin des chapitres sont également un des points forts du manuel.



Nous espérons que votre expérience avec ce manuel sera fructueuse. Merci de l’avoir choisi pour vos 


cours.
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UNE APPROCHE NARRATIVE



Chaque chapitre est structuré de la même façon, conçue pour guider les étudiants dans leur apprentissage et 



éveiller leur attention.



Aperçu du chapitre Il propose aux étudiants une présentation utile des concepts clés qu’ils appren-



dront dans le chapitre.



Histoires introductives Chaque chapitre commence par une histoire qui est souvent intégrée dans le 



corps du chapitre lui-même. Plus d’un tiers des histoires de cette édition sont nouvelles.



L’économie en action Ces rubriques concluent chaque paragraphe majeur. Ces encadrés particuliè-



rement appréciés permettent aux étudiants d’appliquer immédiatement les concepts appris à des phénomènes 


réels.


Vérifiez vos connaissances Ces questions permettent aux étudiants de tester immédiatement leur 



compréhension d’un paragraphe. Les solutions sont fournies à la fin du manuel.



Un point rapide Cette rubrique propose aux étudiants un résumé bref des concepts clés abordés dans 



chaque paragraphe, pour aider à la compréhension.



Comparaisons mondiales Ces encadrés reposent sur des données réelles de plusieurs pays et des 



graphiques pour illustrer comment et pourquoi les pays sont dans des situations économiques différentes. Ces 



encadrés donnent aux étudiants une perspective internationale qui améliore leur compréhension de l’économie.



Pour les esprits curieux Cette rubrique applique les concepts économiques à des événements réels 



de manière inattendue et parfois surprenante, permettant ainsi de mieux comprendre le pouvoir d’analyse de 



l’économie. Cela permet d’aider les étudiants à se forger une intuition grâce à des exemples tirés de la réalité.



Les pièges à éviter Ces encadrés permettent de clarifier des concepts qui peuvent facilement donner 



lieu à des confusions pour des étudiants débutant en économie.



Tableaux récapitulatifs Ils permettent d’aider le lecteur pour son apprentissage. Beaucoup reposent 



sur une présentation visuelle pour aider à saisir des concepts économiques importants.


«


 Cas pratique » À la fin de chaque chapitre, cette rubrique applique des principes économiques clés 



à des situations concrètes d’entreprises américaines ou internationales. Chaque rubrique propose des questions 



de réflexion critique.



Récapitulations de fin de chapitre Elles proposent un résumé bref mais complet des concepts clés, 



une liste des mots clés, ainsi qu’un ensemble complet d’exercices de fin de chapitre d’une qualité inégalée.



LES NOUVEAUTÉS DE CE MANUEL



Ce manuel comporte 39nouvelles histoires introductives, rubriques Cas pratiques et L’économie en action. Un 



tiers de l’ensemble de ces éléments narratifs est donc nouveau, permettant de garantir que cette quatrième édi-



tion est parfaitement à jour et pertinente. Beaucoup d’autres éléments narratifs ont été mis à jour et rafraichis. 
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INTRODUCTION : 



UN MOTEUR DE CROISSANCE ET DE DÉCOUVERTE



UN JOUR DANS LA MÉGAPOLE



Londres, New York, et Tokyo ont quelque chose en commun: ce sont des mégapoles – d’énormes complexes métro-



politains contenant des dizaines de millions de personnes et s’étendant sur d’immenses zones géographiques. La 



plupart des gens connaissent ces mégapoles, mais tout le monde ne connaît pas la plus grande d’entre elles: le grand 



complexe urbain appelé «Delta de la rivière des Perles» (DRP) 



en Chine. Environ de la taille de l’État du Delaware, le DRP 



accueille plus de 40millions de personnes. Conduire à travers 



le DRP, avec sa succession sans fin d’usines, de bureaux et de 



tours d’habitations, est une expérience inoubliable.



Que font tous ces gens? Une part importante est occu-



pée à produire des biens pour les marchés mondiaux, 



particulièrement, mais pas uniquement, des composants 



électroniques: presque tous les Smartphones, tablettes et 



ordinateurs contiennent des composants produits dans la 



DRP. Mais les résidents de la mégapole sont des consom-



mateurs tout autant que des producteurs. Même si le 



salaire d’un travailleur dans la DRP est en moyenne relati-



vement faible par rapport aux normes américaines, salaires 



et revenus sont suffisamment élevés pour soutenir un vaste 



secteur du commerce de détail, allant des petites échoppes 



locales à des magasins vendant des articles de luxe chers.



Mais il n’y a pas si longtemps que cela, il n’était question ni 



de la DRP ni du dynamisme économique qu’elle représente. 



En 1980, 800millions de personnes en Chine subsistaient 



avec moins de 1,50$ par jour. Un citoyen chinois avait plus 



ou moins assez pour manger et avoir un toit sur sa tête, mais 



pas beaucoup plus. En fait, le niveau de vie n’était pas beau-



coup plus élevé que plusieurs siècles plus tôt. Et de 1959 à 



1961, dans ce qu’il est convenu d’appeler «Le Grand bond 



en avant», le gouvernement chinois détraqua tellement 



l’économie que des millions de Chinois moururent de faim.



Jess Yu – stock.adobe.com



Oleksander Dibrora – stock.adobe.com



Il y a 30 ans, la Chine était très pauvre avec une économie 



en retard. Maintenant, elle fabrique des produits sophistiqués 



pour le monde entier, lui permettant ainsi de fournir des 



revenus relativement confortables à beaucoup de gens.
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Mais depuis 1980, les revenus chinois ont été multipliés par plus de dix en termes réels, alors que le taux de 



pauvreté (le pourcentage de la population subsistant avec moins de 1,90$ par jour) a diminué de 88% en 1981 



à 1,9% en 2013. L’émergence de la DRP est un chapitre d’une incroyable success story dans laquelle des cen-



taines de millions de Chinois ont été sortis d’une situation de grande pauvreté au cours des dernières décennies. 



Un tel progrès n’a jamais été vécu par autant de personnes au cours de l’histoire humaine.



C’est une histoire remarquable, mais pas complètement sans précédent. Entre 1840 et 1910, les travailleurs 



britanniques ont également vécu une augmentation substantielle de leur niveau de vie. Et ce succès fut répété 



peu après aux États-Unis, préparant les conditions des niveaux de prospérité élevés que nous connaissons 



aujourd’hui. À propos de la manière dont les travailleurs britanniques sortirent de la pauvreté, le grand éco-



nomiste Alfred Marshall fit une observation également pertinente pour les travailleurs chinois d’aujourd’hui



: 


«


L’espoir que la pauvreté et l’ignorance puissent être progressivement éliminés repose effectivement en grande 



partie sur les progrès constants de la classe ouvrière au cours du 


e


siècle ».



Cet enchaînement d’événements sans précédent a eu un impact sur nos vies quotidiennes de manières extrê-



mement variées. Vous utilisez des Smartphones, des tablettes et des ordinateurs portables qui sont fabriqués 



dans la DRP alors que vous poursuivez des études poussées aux États-Unis par exemple, l’un des pays les plus 



riches dans le monde.



Qu’est-ce que l’économie a à dire à ce propos



? Beaucoup de choses en fait. Vous allez apprendre dans ce livre 



comment ces changements très importants, qui ont sorti de la pauvreté des centaines de millions de personnes, 



sont liés à une série de questions simples mais très importantes impliquant l’économie. Des questions telles que



:


•


 Comment fonctionne notre système économique? Autrement dit comment parvient-il à satisfaire les besoins?


•


 Quand et pourquoi notre système économique déraille-t-il, menant les individus à adopter des comporte-



ments contre-productifs ?


•


 Pourquoi l’économie connaît-elle des hauts et des bas? Autrement dit pourquoi l’économie connaît-elle 



parfois une «mauvaise année»?


•


 Finalement, pourquoi dans le long terme est-il plutôt question de hauts que de bas? Autrement dit pourquoi 



la Chine, ainsi que le Royaume-Uni et les États-Unis, est-elle devenue beaucoup plus riche avec le temps?



Penchons-nous sur ces questions et commençons par entrevoir ce que vous allez apprendre dans cet ouvrage.



LA MAIN INVISIBLE



L’énorme complexe industriel que représente aujourd’hui la DRP est une création plutôt récente. En 1980, 



l’ensemble de la région était arriéré économiquement; son noyau, Shenzhen, était alors un petit village de 



pêcheurs très pauvre. Comment cet endroit reculé est-il devenu l’atelier électronique du monde, un moteur de 



création de richesse?



Pour atteindre le niveau de prospérité d’un pays comme les États-Unis, un niveau auquel les habitants de la 



DRP peuvent commencer de prétendre, vous avez besoin d’un système de coordination des activités produc-



tives fonctionnant bien, un système qui crée les biens et services que veulent les gens et qui les achemine vers 



les gens qui les souhaitent. Ce genre de système est ce que l’on entend pas économie 



. Et la science écono-



mique est la science sociale qui étudie la production, la distribution et la consommation de biens et services.



Une économie fonctionne bien dans la mesure où elle réussit à fournir des biens. Et comme nous l’avons vu, au 



cours des 30dernières années, l’économie chinoise a considérablement augmenté le montant des biens qu’elle 



fournit à la fois à ses propres citoyens et au reste du monde.



Donc l’économie chinoise doit être sur la bonne voie, et il faudrait féliciter les personnes responsables. Mais 



devinez quoi? Personne n’est responsable en particulier.
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Dans les années 1970, avant que la DRP commence son incroyable émergence, la Chine était une économie 



planifiée dans laquelle les décisions concernant ce que les usines devaient produire et les biens qui devaient 



être fournis aux ménages étaient prises par le gouvernement. Mais l’expérience montre que les économies 



planifiées ne fonctionnent pas très bien. Les producteurs dans les économies planifiées comme la Chine avant 



1980 ou l’Union soviétique avant 1991 étaient en général incapables de produire parce qu’il leur manquait 



des matières premières essentielles, et si elles arrivaient à produire, personne ne voulait de leurs produits. Les 



consommateurs avaient souvent du mal à trouver des biens de nécessité comme du papier toilette ou du lait. 



Les économies planifiées sont connues pour leurs longues files d’attente devant les magasins. Et comme nous 



l’avons noté, de 1959 à 1961, le gouvernement chinois a terriblement mal orienté son économie planifiée, 



infligeant d’énormes souffrances et causant des millions de morts inutiles.



En 1978, le gouvernement chinois a finalement admis que son modèle économique ne fonctionnait pas, et 



commença une remarquable transformation vers une économie de marché 



, dans laquelle la production et la 



consommation sont le résultat de décisions décentralisées de la part des firmes et des individus. Dans la Chine 



d’aujourd’hui il n’y a plus d’autorité centrale disant aux gens ce qu’ils doivent produire et vers où le transpor-



ter. Chaque producteur individuel fabrique ce qu’il pense être le plus profitable; chaque consommateur achète 



ce qu’il choisit. Les États-Unis ont également une économie de marché, mais il est important de comprendre 



que le gouvernement chinois intervient cependant sur les marchés beaucoup plus que le gouvernement amé-



ricain; en particulier, même si le gouvernement chinois impose rarement aux producteurs ce qu’ils doivent 



produire, il commande souvent aux banques ce qu’elles doivent prêter et à qui.



Si vous n’avez jamais vu une économie de marché en action, vous pouvez vous imaginer que c’est très chao-



tique. Après tout, personne ne dirige la manœuvre. Mais les économies de marché sont capables de coordonner 



même des activités très complexes, et fournissent sans faille aux consommateurs les biens et services qu’ils 



désirent. Et effectivement les gens confient en toute confiance leur vie au système de marché: les habitants 



de n’importe quelle grande ville mourraient de faim en quelques jours si les actions non planifiées mais néan-



moins ordonnées de milliers d’entreprises ne fournissaient pas régulièrement de la nourriture. De manière 



surprenante, le chaos non planifié d’une économie de marché s’avère bien plus ordonné que le plan d’une 



économie planifiée. Et c’est pourquoi presque tous les pays dans le monde – la Corée du Nord et Cuba sont les 



seules exceptions – sont devenus des économies de marché.



En 1776, dans un passage fameux de son ouvrage La richesse des Nations, l’économiste écossais précurseur 



Adam Smith écrivait que les individus, en cherchant à satisfaire leurs intérêts propres, contribuaient finale-



ment souvent à satisfaire les intérêts de la société dans son ensemble. À propos d’un homme d’affaires dont la 



recherche du profit contribuait à enrichir la nation, Smith écrivait: «Il ne recherche que son gain propre, et en 



cela comme en beaucoup d’autres circonstances, est guidé par une main invisible qui le mène à promouvoir une 



fin qui n’était guère dans ses intentions



». Depuis, les économistes utilisent l’expression main invisible 



 pour 



parler de la manière dont une économie de marché parvient à utiliser la force des intérêts égoïstes pour le bien 



de la société.



L’étude de la manière dont les individus prennent leurs décisions et de la manière dont ces décisions inter-



agissent est appelée microéconomie 



. L’un des thèmes majeurs de la microéconomie est la recherche de la 



validité de l’intuition d’Adam Smith, à savoir que des individus cherchant à satisfaire leurs intérêts propres 



contribuent souvent à promouvoir les intérêts de la société dans son ensemble.



De sorte que la réponse à notre première question – «comment notre système économique réussit-il à fournir 



des biens?» – est que nous nous reposons sur les vertus de l’économie de marché et sur le pouvoir de la main 


invisible.


Mais la main invisible n’est pas toujours notre amie. Il est également important de comprendre quand et pour-



quoi la poursuite individuelle de l’intérêt personnel peut mener à des comportements contre-productifs.
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 Une économie est un système de coordination des activités productives d’une société.



 La science économique est la science sociale qui étudie la production, la distribution et la consommation de biens et 


services.


 Une économie de marché est une économie dans laquelle les décisions de production et de consommation sont prises 



par des producteurs et consommateurs individuels.



MON BÉNÉFICE, VOTRE COÛT



De bien des façons, la vie dans la DRP est infiniment meilleure qu’elle ne l’était en 1980. Mais deux choses 



sont cependant devenues bien pires: le trafic routier et la qualité de l’air. Aux heuresde pointe, la vitesse 



moyenne sur les routes n’est que de 20km/h, et l’air est sérieusement pollué la plupart du temps.



Pourquoi ces problèmes représentent-ils une défaillance de la main invisible



? Prenez le cas du trafic routier.



Dans un embouteillage, chaque conducteur fait supporter un coût à tous les autres conducteurs sur la route - il 



les empêche d’avancer (de même qu’ils l’empêchent d’avancer). Ce coût peut être élevé: d’après une estimation 



une personne conduisant une voiture à Manhattan pendant la semaine impose plus de trois heures de retard aux 



autres conducteurs, et environ 160$ de pertes monétaires. Mais lorsqu’ils décident de prendre leur voiture pour 



aller au travail, les individus n’ont aucune incitation à prendre en compte les coûts qu’ils imposent aux autres.



Le trafic routier est un exemple habituel d’un problème beaucoup plus global: parfois la poursuite individuelle 



de ses intérêts personnels, plutôt que de contribuer à promouvoir les intérêts de la société dans son ensemble, 



peut en fait détériorer la situation de cette société. On appelle cette situation une défaillance du marché 



. 



Un autre exemple important de défaillance du marché est la pollution de l’air, qui est littéralement trop visible 



dans la DRP. La pollution de l’eau ou la surexploitation de ressources naturelles telles que les poissons et les 



forêts reflètent le même problème.



Les coûts environnementaux des comportements individuels peuvent parfois être énormes. Et alors que le 



monde devient de plus en plus surpeuplé et que l’empreinte environnementale des activités humaines continue 



d’augmenter, des problèmes tels que le changement climatique et l’acidification des océans sont de plus en 



plus importants.



La bonne nouvelle, ainsi que vous l’apprendrez si vous étudiez la microéconomie, est que l’analyse écono-



mique permet de diagnostiquer les cas de défaillance du marché, et souvent également de trouver des solutions 



à ce type de problème.



 La main invisible fait référence à la manière dont la poursuite individuelle de l’intérêt personnel peut mener à des résultats 



favorables pour la société dans son ensemble.



 La microéconomie est la branche de la science économique qui étudie comment les individus prennent leurs décisions et 



comment ces décisions interagissent.



 Quand la poursuite individuelle de l’intérêt personnel mène à des résultats défavorables pour la société dans son ensemble, 



il y a défaillance du marché.



DES HAUTS ET DES BAS



La Chine est devenue une énorme puissance économique au cours des 30dernières années. (Et selon les don-



nées utilisées, la Chine et les États-Unis se disputent la place de première puissance mondiale.) Une consé-



quence quelque peu ironique de l’émergence de la Chine est que les gens partout dans le monde deviennent 



nerveux à la vue du moindre signe de problème dans l’industrie chinoise, dans la mesure où elle représente 



une source importante de demande de matières premières. Et en 2016, il y avait de quoi être vraiment nerveux. 




















[image: ]21


En avant et en hausse



INTRODUCTION: UN MOTEUR DE CROISSANCE ET DE DÉCOUVERTE



Les données officielles disaient que l’économie chinoise était toujours solide, mais de nombreux observateurs 



indépendants avaient un œil sur des indicateurs comme la consommation d’électricité, et en déduisaient qu’un 



ralentissement important était en préparation.



De telles périodes sont caractéristiques des économies modernes. Le fait est qu’une économie ne fonctionne pas 



toujours sans difficultés, mais connaît des fluctuations, avec des alternances de hauts et de bas. Arrivé à l’âge 



moyen, un américain typique aura connu trois ou quatre périodes basses, appelées récessions 



. (L’économie 



américaine a connu des récessions importantes à partir de 1973, 1981, 1990, 2001 et 2007.) Au cours d’une 



récession grave, des millions de travailleurs peuvent être licenciés.



De même que les défaillances du marché, les récessions sont inévitables. Mais de même que pour les défail-



lances du marché, il s’agit d’un problème auquel l’analyse économique apporte des solutions. Les récessions 



sont l’une des principales préoccupations de la branche de la science économique appelée macroéconomie 



, 



qui s’intéresse aux alternances de hauts et de bas de l’activité économique. Si vous étudiez la macroéconomie, 



vous apprendrez comment les économistes expliquent les récessions et comment les politiques gouvernemen-



tales peuvent être employées pour minimiser les dommages créés par les fluctuations économiques.



Malgré les récessions occasionnelles, l’histoire de l’économie américaine sur le long terme est faite de bien 



davantage de hauts que de bas. Et cette progression de long terme est l’objet de notre dernière question.



EN AVANT ET EN HAUSSE



Le niveau de vie moyen d’un habitant de la DRP, même s’il est beaucoup plus élevé que ce qu’il était en 1980, 



est toujours plutôt faible par rapport aux normes des pays riches. Mais les pays riches n’ont pas toujours été 



aussi riches qu’ils le sont aujourd’hui. De fait, au début du 


e


siècle, la plupart des Américains vivaient dans 



des conditions que nous qualifierions aujourd’hui d’extrême pauvreté. Seules 10% des maisons avaient des 



chasses d’eau, seulement 8% avaient le chauffage central, 2% l’électricité, et presque personne n’avait de 



voiture, sans parler de machine à laver ou d’air conditionné. Mais au cours du siècle suivant, les États-Unis ont 



connu une remarquable augmentation des niveaux de vie qui a mené à l’état de richesse que nous connaissons 


aujourd’hui.


De telles comparaisons nous rappellent crûment à quel point nos vies ont changé grâce à la croissance écono-



mique 



, la capacité croissante de nos économies à produire des biens et des services.



Pourquoi l’économie croît-elle dans le temps? Et pourquoi la croissance économique est-elle plus importante à 



certaines époques et en certains endroits qu’en d’autres? Ce sont des questions clés pour l’analyse économique, 



car la croissance économique est une bonne chose, comme peuvent en attester les habitants de la DRP, et la 



plupart d’entre nous en veulent davantage.



Cependant il est important que la croissance économique ait lieu sans dommages irréparables pour l’envi-



ronnement. Nous avons donc besoin d’une croissance économique de long terme durable, ce qui correspond 



à une croissance économique capable d’équilibrer dans le temps la protection de l’environnement et l’aug-



mentation du niveau de vie pour les générations actuelles et futures. Aujourd’hui, l’objectif d’équilibrer la 



production de biens et services et la santé de l’environnement est une préoccupation de plus en plus pressante, 



et l’analyse économique a un rôle clé à jouer, particulièrement pour ce qui concerne l’analyse des défaillances 



de marché.



 Une récession est une phase de baisse de l’activité économique.



 La macroéconomie est la branche de la science économique qui s’intéresse aux alternances de hauts et de bas de 



l’activité économique.



 La croissance économique est la capacité croissante de l’économie à produire des biens et des services.
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UN MOTEUR POUR LA DÉCOUVERTE



Nous espérons vous avoir convaincu que ce que le grand économiste Alfred Marshall appelait la «vie de tous 



les jours», les activités et transactions économiques qui se déroulent chaque jour, pas seulement dans la DRP 



mais partout dans le monde, est vraiment extraordinaire si vous prenez la peine d’y réfléchir, et qu’elle peut 



nous amener à poser des questions particulièrement intéressantes et importantes.



Dans cet ouvrage nous décrirons les réponses que les économistes ont apportées à ces questions. Mais ce livre, 



comme la science économique dans son ensemble, n’est pas une liste de réponses. Il s’agit d’une introduction 



à une discipline, une manière de s’intéresser à des questions telles que celles que nous venons de poser. Ou 



comme le disait Alfred Marshall: «La science économique… n’est pas un ensemble de vérités concrètes, mais 



un moteur pour la découverte de vérités concrètes».



Mettons donc le moteur en marche.


MOTS-CLÉS


Économie 20



Économie de marché 20



Défaillance du marché 20



Main invisible 20



Microéconomie 20



Science économique 20



Croissance économique 21



Macroéconomie 21



Récession 21
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CHAPITRE1



CE QUE VOUS ALLEZ APPRENDRE DANS CE CHAPITRE:



• Les quatre principes qui guident les choix individuels


•


 Les cinq principes qui orientent la manière dont les choix individuels interagissent


•


 Les trois principes qui illustrent les interactions à l’échelle de l’économie dans son ensemble



Le socle commun



Il fut un temps où la plupart des étudiants d’université se trouvaient dans des pays occidentaux riches. Mais 



aujourd’hui, le nombre d’étudiants dans les pays en développement tels que la Chine et l’Inde dépasse rapide-



ment les Etats-Unis et l’Europe occidentale. De fait, la Chine a déjà davantage d’étudiants universitaires que 



les Etats-Unis. Qu’est-ce que ces étudiants étudient



? Des sujets très divers bien sûr. Mais quelle que soit la 



région dans le monde, beaucoup d’étudiants étudient l’économie. Vous vous demandez peut-être si l’économie 



enseignée à l’université de Shanghai par exemple ou à l’université de Mumbai est comparable à l’économie 



enseignée dans les universités américaines. Après tout, les pays diffèrent beaucoup en termes de niveau de 



revenus, institutions politiques, et problèmes auxquels ils font face. Cela ne veut-il pas dire que l’économie de 



ces pays est différente également?



Oui et non. Oui, dans la mesure où une histoire et des circonstances différentes influencent ce que les 



étudiants et les praticiens doivent connaître. C’est pourquoi il existe des éditions internationales de ce manuel. 



Le Canada par exemple est suffisamment différent des États-Unis pour qu’il existe une version comportant des 



explications des problèmes et institutions économiques canadiens.



La réponse est également non parce que l’essentiel des connaissances au cœur de la science écono-



mique sont les mêmes où que vous soyez dans le monde. La raison est que toute la science économique est 



fondée sur un ensemble de principes communs qui s’appliquent à de nombreux problèmes, quelles que soient 



les circonstances où il se posent.



Certains de ces principes concernent des choix individuels–car l’économie est avant tout concernée 



par les choix que font les individus. Souhaitez-vous épargner votre argent en prenant le bus, ou achetez-vous 



une voiture? Gardez-vous votre ancien téléphone, ou préférez-vous en acheter un plus perfectionné? Ces déci-



sions impliquent de faire un choix parmi un nombre limité d’alternatives–limité dans la mesure où personne 



ne peut avoir tout ce qu’il désire. Toute question au niveau économique le plus élémentaire implique de faire 



des choix individuels.



Mais pour comprendre comment fonctionne une 



économie, il faut comprendre davantage que la manière 



dont les individus font des choix. Aucun d’entre nous n’est 



un Robinson Crusoé, isolé sur une île–nous devons prendre 



des décisions dans un environnement façonné par les déci-



sions des autres. Nous découvrirons donc dans ce chapitre 



quatre principes économiques qui orientent les choix des 


individus.


En effet, dans une économie moderne, même les 



décisions les plus simples que vous prenez–que prendre 



pour le petit déjeuner par exemple–sont conditionnées par 



les décisions de milliers d’autres personnes, du cultivateur 



de bananes au Costa Rica qui a décidé de cultiver le fruit 



que vous mangez au fermier de l’Iowa qui a fourni le maïs 
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Il faut choisir
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de vos corn-flakes. Et dans la mesure où chacun de nous dans une économie de marché dépend de tant d’autres 



personnes–qui en retour dépendent de nous–nos choix interagissent. De sorte que même si toute analyse 



économique à un niveau élémentaire traite de choix individuels, il nous faut également comprendre les interac-



tions sur un plan global pour comprendre comment se comportent les économies de marché–comment mes 



choix affectent vos choix, et vice versa. Pour ce faire nous étudierons dans ce chapitre les cinq principes qui 



déterminent la manière dans les choix individuels interagissent dans l’économie.



On peut comprendre de nombreuses interactions économiques en observant les marchés de biens indi-



viduels, tel que le marché des Corn Flakes. Cependant, lorsque l’on considère l’économie dans son ensemble, 



on s’aperçoit qu’elle est composée d’un nombre énorme de marchés de biens individuels. Vu sous cet angle, il 



apparaît également que ces marchés interagissent. En conséquence, à une échelle plus large l’économie connaît 



des hauts et des bas. Afin de comprendre les interactions à l’échelle de l’économie, nous étudierons dans ce 



chapitre les trois principes sous-jacents à leur fonctionnement.



Ces douze principes–quatre principes impliquant les choix individuels, cinq en rapport avec la manière 



dont les choix individuels interagissent, et trois concernant les interactions à l’échelle de l’économie–sont la 



base de toute analyse économique. Ils constituent également le socle commun de la science économique



; ils 



s’appliquent aussi bien à Shanghai, qu’à Mumbai ou Atlanta



1.1 LES CHOIX INDIVIDUELS: LE CŒUR DE L’ÉCONOMIE



Tout problème économique implique au départ un choix individuel –ce qu’un individu décide de faire et 



de ne pas faire. Vous pourriez en fait très bien dire que ce qui n’a pas de rapport avec les choix n’est pas de 


l’économie.


Entrez dans un hypermarché. Des milliers de produits différents sont disponibles, et il est très peu 



probable que vous–ou quiconque–puissiez vous offrir tout ce que vous pouvez désirer. Et de toute façon 



l’espace dans votre chambre ou votre appartement est limité. Allez-vous donc acheter une autre bibliothèque 



ou un mini-réfrigérateur



? Etant données les limites de votre budget et de votre espace de vie, vous devez choi-



sir quels produits acheter et quels produits laisser en rayon.



Le fait que ces produits soient pour commencer en rayon implique un choix–le gérant du magasin 



choisit de les y mettre, et le fabricant des produits choisit de les produire. Toute activité économique implique 



des choix individuels.



Quatre principes économiques sous-tendent la logique économique des choix individuels, comme 



l’indique le tableau1.1. Examinons maintenant chacun de ces principes en détail.



Tableau 1.1 Principes qui sous-tendent la logique économique des choix individuels



1. Les ressources sont rares.



2. Le véritable coût de quelque chose est ce à quoi vous devez renoncer pour l’avoir.



3. «Combien?» est une décision à la marge.



4. Les gens exploitent généralement les occasions d’améliorer leur situation.
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Principe 1: les choix sont nécessaires parce que les ressources sont rares



Vous ne pouvez pas toujours avoir ce que vous désirez. Tout le monde souhaiterait avoir une belle maison 



située dans un bel endroit (avec une aide ménagère à domicile), deux ou trois voitures de luxe, et des vacances 



fréquentes dans des hôtels de charme. Mais même dans un pays riche comme les Etats-Unis, peu de familles 



peuvent s’offrir tout cela. Elles doivent donc faire des choix–aller à Disney World cette année ou s’acheter une 



voiture de meilleure qualité, se contenter d’un petit jardin ou accepter un trajet plus long pour aller au travail 



et vivre là où l’espace est moins cher.



Un revenu limité n’est pas la seule chose qui empêche les gens d’avoir tout ce qu’ils désirent. Le temps 



est également limité



: il n’y a que 24heures dans une journée. Et dans la mesure où notre temps est limité, 



choisir de consacrer du temps à une activité signifie également choisir de ne pas consacrer du temps à une autre 



activité–passer du temps à réviser pour un examen signifie renoncer à aller au cinéma. Beaucoup de personnes 



sont à ce point contraintes par le nombre d’heures dans une journée qu’elles sont prêtes à échanger de l’argent 



contre du temps. Par exemple les épiceries de quartier pratiquent des prix plus élevés qu’un supermarché tra-



ditionnel. Mais elles rendent service aux clients pressés par le temps qui préfèrent payer davantage plutôt que 



de se déplacer jusqu’au supermarché.



Cela nous amène au premier principe des choix individuels:



Les individus doivent faire des choix parce que les ressources sont rares.



Une ressource 



 est ce qui peut être utilisé pour produire autre chose. Une liste des ressources d’une 



économie est habituellement composée de la terre, du travail (le temps de travail proposé par les travailleurs), du 



capital (les machines, les bâtiments, et les autres biens de production issus des activités humaines), et du capital 



humain (le niveau d’éducation et les qualifications des travailleurs). Une ressource est rare 



 quand la quantité 



disponible n’est pas suffisante pour satisfaire tous les usages productifs. Il existe de nombreuses ressources 



rares, parmi lesquelles ont compte les ressources naturelles–les ressources issues de l’environnement naturel 



telles que les minéraux, le bois ou le pétrole. Les ressources humaines sont également disponibles en quantités 



limitées–le travail, les qualifications, et l’intelligence. Et dans une économie mondiale en croissance avec une 



population humaine en augmentation rapide, même l’air pur et l’eau salubre sont devenues des ressources rares.



 Un choix individuel est une décision par un individu de faire quelque chose, qui implique nécessairement une décision 



de ne pas faire d’autres choses.



 Une ressource est tout ce qui peut être utilisé afin de produire autre chose.



 Les ressources sont rares–les quantités disponibles ne sont pas suffisantes pour satisfaire tous les usages productifs.



De même que les individus doivent faire des choix, la rareté des ressources signifie que la société 



dans son ensemble doit faire des choix. Une manière pour une société de faire des choix est simplement de 



les laisser résulter des nombreux choix individuels, ce que fait habituellement une économie de marché. Par 



exemple les américains en tant que groupe ont une quantité d’heures disponibles limitée dans une semaine: 



combien de ces heures vont-ils consacrer à aller au supermarché pour obtenir des prix moins élevés, plutôt que 



de gagner du temps en allant faire leurs courses à l’épicerie de quartier? La réponse est la somme des décisions 



individuelles: chacun des millions d’individus dans l’économie fait ses propres choix en matière de courses, et 



le résultat global est la somme de ces décisions individuelles.



Mais pour des raisons diverses, il est préférable que la société ne laisse pas certaines décisions à 



l’appréciation des individus. Prenez l’exemple de la pêche à la morue. À partir de 1992, la surpêche par les 



pêcheurs individuels avait laissé les stocks de morue dans l’Atlantique Nord proche de l’extinction. Le gouver-



nement canadien est intervenu pour limiter les quantités prélevées par les pêcheurs; en conséquence de quoi 



les stocks de morue étaient sur le point de se rétablir à partir de 2016.
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Principe 2: le véritable coût d’une chose est son coût d’opportunité



C’est votre dernier semestre d’études avant d’être diplômé, et votre programme vous autorise à choisir seule-



ment un enseignement à option. Mais il y en a deux que vous aimeriez vraiment choisir: l’histoire du jazz et 



l’initiation au tennis.



Supposons que vous choisissiez le cours d’histoire du jazz. Quel est le coût de cette décision



? C’est 



le fait que vous ne pouvez pas prendre l’initiation au tennis. Les économistes appellent ce genre de coût–ce à 



quoi vous devez renoncer de manière à obtenir quelque chose que vous désirez–le coût d’opportunité 



 de 



ce bien. Cela nous amène au deuxième principe des choix individuels:



Le coût d’opportunité d’un bien–ce à quoi vous devez renoncer 


pourl’avoir–estsonvéritablecoût.


Par conséquent le coût d’opportunité du cours d’histoire du jazz est le plaisir que vous auriez obtenu 



en allant au cours d’initiation au tennis.



 Le véritable coût d’un bien est son coût d’opportunité: ce à quoi vous devez renoncer pour l’obtenir.



Le concept de coût d’opportunité est crucial pour comprendre les choix individuels car en fin de compte 



tous les coûts sont des coûts d’opportunité. On reproche parfois aux économistes de ne s’intéresser qu’aux coûts et 



bénéfices mesurables en euros. Mais ce n’est pas vrai. Une grande partie de l’analyse économique implique des cas 



comme celui de nos cours à option dans lequel choisir un de ces cours n’entraîne pas de frais supplémentaire–c’est-



à-dire qu’il n’y a pas de coût monétaire direct. Néanmoins le cours choisi comporte un coût d’opportunité–l’autre 



cours à option convoité auquel il faut renoncer étant donné le temps limité disponible. Plus spécifiquement, le coût 



d’un choix est ce à quoi vous renoncez en ne choisissant pas la meilleure alternative disponible.



Vous pourriez être tenté de penser que le coût d’opportunité vient s’ajouter au coût monétaire d’un 



bien. Supposons qu’un cours à option implique un coût supplémentaire de 500euros; choisir le cours d’his-



toire du jazz comporte donc maintenant un coût monétaire. Le coût d’opportunité du choix de ce cours est-il 



différent de ce coût monétaire?



Considérez deux cas de figure. Supposons d’abord que choisir l’initiation au tennis coûte également 



500euros. Dans ce cas vous auriez à dépenser 500euros quel que soit le cours retenu. De sorte que ce à quoi 



vous devriez renoncer pour prendre l’histoire du jazz serait toujours l’initiation au tennis, point–vous auriez 



à dépenser ces 500euros de toute façon. Supposons maintenant que le cours de tennis ne soit pas payant. Dans 



ce cas, ce à quoi vous renoncez pour prendre le cours sur le jazz est le cours de tennis plus ce que vous auriez 



pu acheter avec les 500euros.



Dans les deux cas, le coût qu’implique le choix de votre cours préféré est ce à quoi vous devez renon-



cer pour y assister. Si vous étendez l’ensemble des décisions qui sous-tendent chaque choix–choisir un cours 



à option ou non, aller au bout de ce semestre ou non, laisser tomber ou non–vous vous apercevez que tous les 



coûts sont finalement des coûts d’opportunité.



Parfois ce que vous devez payer pour une chose est un bon indicateur de son coût d’opportunité. 



Mais souvent ce n’est pas le cas. Un exemple très important de ce qu’un coût monétaire peut être un mauvais 



indicateur du coût d’opportunité est le coût des études. Les frais d’inscription et le logement sont les dépenses 



principales pour la plupart des étudiants



; mais même si ces choses étaient gratuites, aller à l’université serait 



un choix coûteux dans la mesure où la plupart des étudiants auraient un travail s’ils n’étudiaient pas. C’est-à-



dire qu’en choisissant d’aller à l’université, les étudiants renoncent au revenu qu’ils auraient pu percevoir en 



travaillant à la place. Ce qui signifie que le coût d’opportunité d’étudier à l’université est ce que vous dépensez 



pour vous inscrire et vous loger plus le revenu auquel vous renoncez en ne travaillant pas.
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Il est facile de comprendre que le coût d’opportunité des études à l’université est particulièrement 



élevé pour les personnes qui pourraient gagner beaucoup pendant les années qu’elles auraient pu passer autre-



ment à étudier. C’est pourquoi des athlètes ou des entrepreneurs de renom vont rarement à l’université ou, 



comme Mark Zuckerberg, quittent l’université avant d’être diplômé.



POUR LES ESPRITS CURIEUX



Utiliser les incitations pour casser le cycle de pauvreté



Pour Dinalva Pereira de Moura et sa famille, le programme anti-pauvreté brésilien Borsa Familia a 



amélioré la qualité de vie de manière significative. Le programme concerne actuellement plus de 12millions 



de familles brésiliennes, les plus pauvres reçoivent environ 35$ par mois par enfant, et les familles moins 



pauvres entre 13et 15$ par mois par enfant. Pour Madame de Moura, «



Borsa Familia m’aide à acheter 



de la nourriture. Mes enfants savent que lorsque nous recevons de l’argent ils auront davantage à manger, 



et cela les rend plus heureux. Et ils ne ratent plus l’école parce qu’ils savent que l’argent en dépend



».



Borsa Familia n’a pas seulement été conçu pour rendre la vie des familles pauvres plus supportable 



au quotidien; c’était plutôt destiné au départ à cassé le cycle de pauvreté qui se maintient de génération 



en génération.



Pour y parvenir, les chercheurs considèrent que les familles pauvres ont besoin d’investir dans leurs 



enfants. Et pour motiver les familles à faire ces investissements, les chercheurs utilisent des incitations–pour 



faire que les récompenses soient conditionnées aux résultats. Donc le fait que les enfants de Moura «ne 



ratent plus l’école parce qu’ils savent que l’argent en dépend



» est au cœur du succès de ce programme.



Borsa Familia est un exemple de ce que l’on appelle généralement des programmes de transferts 



monétaires conditionnés. Les familles reçoivent des sommes d’argent conditionnées à certains critères tels 



que la vaccination de leurs enfants, le suivi annuel de leur état de santé, ou le maintien d’une assiduité sco-



laire satisfaisante. Les recherches montrent que Borsa Familia a permis d’augmenter l’assiduité scolaire de 



manière significative et d’améliorer certains indicateurs de santé, tout en réduisant les inégalités de revenus 



au Brésil.



Initialement lancés en Amérique latine (où les premiers programmes de ce genre ont commencé au 



Mexique en 1997), ces programmes se diffusent maintenant dans le monde. Au Bangladesh, au Pakistan et 



en Turquie, des programmes de ce genre ont permis de réduire les écarts d’assiduité scolaire entre filles et 



garçons. Et à New York, ces programmes ont permis de faire que les familles utilisent davantage les soins 



médicaux préventifs.



Avant ces programmes, le cycle de pauvreté entre générations au sein d’une même famille semblait 



incassable, au point que certains pensaient que les pauvres ne réagissaient pas aux incitations. Mais ces 



programmes ont montré que les pauvres réagissent effectivement à des incitations bien conçues et qu’on 



peut espérer casser le cycle de pauvreté.



Principe 3: «Combien?» est une décision à la marge



Certaines décisions importantes impliquent un choix en termes de «soit-soit»–par exemple vous décidez soit 



d’aller à l’université soit de commencer à travailler; vous décidez soit d’étudier l’économie soit d’étudier autre 



chose. Mais d’autres décisions importantes impliquent des choix en termes de «combien»–par exemple si 



vous choisissez en même temps l’économie et la chimie ce semestre, vous devez décider combien de temps 



consacrer à étudier l’une et l’autre. Lorsqu’il est question de comprendre des décisions de ce genre, l’économie 



apporte un éclairage important: «combien» est une décision prise à la marge.




















[image: ]29


Les choix individuels: le cœur de l’économie



CHAPITRE 1 



Supposez que vous choisissiez à la fois l’économie et la chimie, et que vous soyez un étudiant en 



prémédication, de sorte que vos crédits en chimie vous importent davantage que vos crédits en économie. Cela 



implique-t-il que vous deviez passer tout votre temps à étudier la chimie au détriment de l’examen d’écono-


mie


? Probablement pas. Même si vous pensez que vos crédits en chimie sont plus importants, vous devez faire 



quelques efforts pour étudier l’économie.



Passer plus de temps à étudier l’économie implique un bénéfice (une meilleure note espérée pour ce cours) 



et un coût (vous auriez pu consacrer ce temps à faire autre chose, comme étudier pour avoir une meilleure note en 



chimie). Autrement dit votre décision repose sur un arbitrage 



–une comparaison entre coûts et bénéfices.



 Vous faites un arbitrage quand vous comparez les coûts et les bénéfices liés à une action.



Comment répondre à ce genre de question posée en termes de «combien»? La réponse est que vous 



prenez un peu de la décision à un moment, en vous demandant à quoi vous devriez consacrer la prochaine heure.



Admettons que les deux examens aient lieu le même jour, et que vous passiez la soirée qui précède 



à relire vos notes sur les deux cours. A six heures de l’après-midi, vous décidez qu’une bonne idée serait de 



passer au moins une heure sur chaque cours. A huit heures, vous décidez qu’il vaudrait mieux passer une heure 



de plus sur chaque cours. A dix heures, vous êtes fatigué et découvrez qu’il ne vous reste qu’une heure de 



travail avant d’aller vous coucher; allez-vous la consacrer à la chimie ou à l’économie? Si vous êtes étudiant 



en prémédication, ce sera probablement la chimie; si vous visez un MBA, ce sera probablement l’économie.



Remarquez comment vous avez décidé d’allouer votre temps: à chaque fois la question est de consa-



crer ou non une heure supplémentaire à l’un des deux cours. Et en décidant de consacrer une heure supplémen-



taire à l’étude de la chimie, vous comparez les coûts (une heure de moins consacrée à l’étude de l’économie ou 



passée à dormir) et les bénéfices (une probable augmentation de votre note en chimie) de cette décision. Tant 



que les bénéfices d’une heure supplémentaire consacrée à l’étude de la chimie excèdent les coûts, vous devriez 



continuer à étudier une heure de plus.



Les décisions de ce genre–que faire de votre prochaine heure, que faire de votre prochain euro, etc.–sont 



des décisions marginales 



. Cela nous amène à notre troisième principe des choix individuels:



Les décisions de type «combien» impliquent des arbitrages à la marge: comparer les coûts 



etbénéfices liés au fait de pousser une activité un peu plus loin ou un peu moins loin.



 Les décisions concernant le fait de poursuivre une activité un peu plus loin ou un peu moins loin sont des décisions 



marginales. On appelle l’étude de ces décisions l’analyse marginaliste.



 Une incitation est tout ce qui procure une récompense aux individus qui modifient leur comportement.



On appelle l’étude des décisions de ce genre l’analyse marginaliste . De nombreuses questions aux-



quelles nous sommes confrontés en économie–de même que dans la vie quotidienne–impliquent l’analyse 



marginaliste: combien d’employés devrais-je embaucher dans mon magasin? A quel kilométrage devrais-je 



changer l’huile de ma voiture? Quel est le taux acceptable d’effets indésirables d’un nouveau médicament? 



L’analyse marginaliste tient un rôle essentiel dans la science économique car elle est la clé des décisions impli-



quant des choix en termes de «combien».



Principe 4: les gens exploitent généralement les occasions 



d’améliorerleur situation



En écoutant les informations financières à la radio, les auteurs de ce livre apprirent un jour comment se garer 



à moindre coût à Manhattan. Les parkings dans le quartier de Wall Street peuvent coûter jusqu’à 30dollars 
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par jour. Mais selon le présentateur, certains avaient trouvé un meilleur moyen: plutôt que de se garer dans 



un parking, ils déposaient leur véhicule dans un garage alentour où il en coûtait 19,95dollars de faire changer 



l’huile, tout en laissant sa voiture toute la journée!



C’est une idée formidable, mais malheureusement elle se révéla fausse–le garage en question n’exis-



tait pas. Mais s’il avait existé, vous pouvez être sûr qu’il aurait eu beaucoup de changements d’huile à effectuer. 


Pourquoi


? Parce que quand les gens se voient offrir des occasions d’améliorer leur situation, ils les saisissent 



habituellement–et s’ils peuvent trouver un moyen de garer leur voiture toute une journée pour 19,95dollars 



plutôt que 30dollars, ils l’exploitent.



D’après cet exemple les économistes diraient que les gens réagissent aux incitations 



–une oppor-



tunité d’améliorer leur situation. On peut maintenant poser notre quatrième principe des choix individuels:



Les gens réagissent habituellement aux incitations, en exploitant les opportunités 



d’améliorerleur situation.



Quand vous essayez de prévoir comment les gens se comporteront dans une situation économique, 



vous pouvez parier qu’ils exploiteront les opportunités d’améliorer leur sort. En outre, les individus continue-



ront d’exploiter ces opportunités jusqu’à ce qu’elles aient été épuisées–autrement dit ces opportunités seront 



saisies jusqu’à ce qu’il n’y en ait plus.



Si le garage à Manhattan existait vraiment, et si faire changer l’huile de son véhicule était un moyen 



économique de se garer, on peut être sûr que la liste d’attente pour un changement d’huile y serait rapidement 



pleine pour des semaines, voire des mois.



En fait le principe selon lequel les individus exploiteront les opportunités d’améliorer leur sort est à la 



base de toute prédiction faite par les économistes à propos des comportements individuels. Si les revenus de 



ceux qui obtiennent un MBA augmentent tandis que les revenus de ceux qui obtiennent un diplôme en Droit 



diminuent, on peut s’attendre à ce que davantage d’étudiants aillent dans les écoles de commerce et que moins 



d’étudiants s’inscrivent en Droit. Si le prix du pétrole augmente et reste élevé pendant longtemps, on peut s’at-



tendre à ce que les gens achètent des voitures plus petites ayant davantage d’autonomie–de manière à améliorer 



leur situation malgré un pétrole plus cher en conduisant des véhicules plus efficients sur le plan énergétique.



Un dernier point: les économistes ont tendance à considérer avec scepticisme toute tentative de chan-



ger les comportements individuels sans changer leurs incitations. Par exemple un dispositif demandant aux 



industriels de réduire la pollution volontairement restera probablement sans effet; un dispositif reposant sur 



une incitation financière à réduire leur pollution a beaucoup plus de chances de fonctionner dans la mesure où 



il change leurs incitations.



Sommes-nous prêts maintenant à faire de l’économie? Pas encore–parce que la plupart des choses 



intéressantes qui se passent dans une économie ne sont pas tant le résultat des choix individuels que de leurs 


interactions.


L’ÉCONOMIE EN ACTION




Garçon ou fille? Cela dépend du coût



Un fait concernant la Chine est indiscutable: c’est un grand pays très peuplé. En 2009, la population de la 



Chine était de 1331460000. Exactement: plus d’un milliard trois cents millions.



En 1978, le gouvernement chinois introduisit la «politique de l’enfant unique» pour faire face aux défis 



économiques et démographiques que représentait la population importante de la Chine. La Chine était très, 



très pauvre en 1978, et ses dirigeants craignaient que le pays ne soit pas en mesure d’éduquer et de soigner 
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correctement sa population croissante. Une femme en moyenne dans les années 1970 donnait naissance à plus 



de cinq enfants au cours de son existence. Le gouvernement imposa donc aux couples un enfant, particulière-



ment dans les zones urbaines, et appliqua des amendes à ceux qui ne respectaient pas la règle. Le résultat est 



qu’en 2009, le nombre moyen de naissances par femme en Chine était seulement de 1,8.



Mais la politique de l’enfant unique eut une conséquence malheureuse involontaire. Dans la mesure où la 



Chine est un pays essentiellement rural et où les garçons peuvent effectuer les travaux manuels à la ferme, les 



familles eurent une préférence marquée pour les garçons par rapport aux filles. Par ailleurs selon la tradition les 



mariées font partie de la famille de leur mari, et les fils s’occupent de leurs parents âgés. En conséquence de la 



politique de l’enfant unique, la Chine eut bientôt trop de «



filles non désirées». Certaines furent données pour 



adoption à l’étranger, mais beaucoup trop «disparurent» simplement au cours de leur première année, victimes 



de négligence et mauvais traitement.



L’Inde, un autre pays pauvre très rural subissant des pressions démographiques importantes, a également un 



problème significatif de «



filles disparues». En 1990, Amartya Sen, un économiste britannique d’origine indienne 



qui devait recevoir le prix Nobel d’économie en 1998, estima qu’il y avait jusqu’à 100millions de «femmes 



manquantes» en Asie. (Le chiffre exact fait débat, mais il est clair que Sen identifia un problème réel et répandu).



Les démographes ont récemment noté un changement de situation distinct en Chine, qui est en urbanisation 



rapide. Dans toutes les provinces ayant des centres urbains sauf une, le déséquilibre entre garçons et filles a 



connu un pic en 1995 et a constamment diminué depuis vers le taux biologiquement naturel. Beaucoup pensent 



que la source du changement est la forte croissance économique chinoise et l’urbanisation croissante. A mesure 



que les gens vont dans les villes pour profiter de la croissance des emplois ils n’ont plus besoin de fils pour 



travailler dans les champs. En outre, les prix des terrains dans les villes explosent, faisant que la tradition selon 



laquelle les parents achètent un appartement pour un fils avant de pouvoir le marier est devenue inabordable 



pour beaucoup. Il est certain que les garçons conservent la préférence dans les zones rurales. Mais comme 



témoin imparable du changement de situation, des sites Internet se sont récemment multipliés pour conseiller 



aux parents comment avoir une fille plutôt qu’un garçon.



UN POINT RAPIDE







Toutes les activités économiques impliquent des choix individuels.







Les individus doivent faire des choix parce que les ressources sont rares.







Le véritable coût de quelque chose est ce à quoi vous devez renoncer pour l’avoir–spécifiquement la 



meilleure alternative disponible. Tous les coûts sont des coûts d’opportunité. Les coûts monétaires sont 



parfois de bons indicateurs des coûts d’opportunité, mais pas toujours.







Beaucoup de choix ne se posent pas en termes de si mais de combien. Les choix de type «combien» 



reposent sur une décision d’arbitrage à la marge. On appelle l’étude des décisions marginales 



l’analyse marginaliste.







Dans la mesure où les individus exploitent généralement les opportunités d’améliorer leur situation, les 



incitations peuvent modifier leur comportement.



VÉRIFIEZ VOS CONNAISSANCES 1-1



1. Expliquez en quoi chacune des situations suivantes illustre l’un des quatre principes des choix individuels.



a) Vous êtes dans un restaurant où le buffet est à volonté, et c’est la troisième fois que vous allez vous servir en 



dessert, même si vous vous sentez complètement rassasié. Bien que cela ne vous coûterait rien de plus, vous 



renoncez à une part supplémentaire de crème de noix de coco mais vous prenez une part de gâteau au chocolat.




















[image: ]32


PREMIERS PRINCIPES



CHAPITRE1



b) Même s’il y avait davantage de ressources disponibles dans le monde, il y aurait toujours un problème de 


rareté.

c)


 Différents assistants d’enseignement assurent des cours de tutorat en économie. Les cours assurés par les 



assistants ayant la meilleure réputation se remplissent rapidement, tandis que ceux assurés par les assistants 



ayant la plus mauvaise réputation restent en partie vides.


d)


 Afin de décider combien d’heures consacrer chaque semaine à faire des exercices physiques, vous compa-



rez les bénéfices en termes de santé d’une heure d’exercice supplémentaire et les effets sur vos notes d’une 



heure de moins consacrée à étudier.



2. Vous gagnez 30000euros par an en travaillant chez un consultant. Vous réfléchissez à une offre d’emploi de 



la part d’un concurrent, qui promet de vous payer 33



000euros. Lesquels de ces éléments font partie du coût 



d’opportunité de la décision d’accepter cette offre d’emploi



?


a)


 Le temps supplémentaire passé à vous rendre sur votre lieu de travail.


b)


 Les 30000euros de votre ancien emploi.


c)


 Le bureau plus spacieux de votre nouveau lieu de travail.



Les solutions sont à la fin de l’ouvrage.



1.2 LES INTERACTIONS : 



COMMENT LESÉCONOMIESFONCTIONNENT



Une économie est un système de coordination des activités productives de nombreux individus. Dans une 



économie de marché comme celle dans laquelle nous vivons, la coordination se fait sans coordinateur: 



chaque individu fait ses propres choix. Mais ces choix ne sont pas indépendants les uns des autres



 : les 



opportunités de chaque individu, et donc les choix, dépendent dans une large mesure des choix effectués par 



d’autres individus. De sorte que pour comprendre comment se comporte une économie de marché, il nous 



faut examiner ces interactions 



 par lesquelles mes choix affectent vos choix, et vice versa.



 Les interactions des choix–mes choix affectent vos choix, et vice versa–sont une caractéristique de la plupart des 



situations économiques. Les résultats de ces interactions sont souvent assez différents de ce que visaient les individus.



Quand on étudie les interactions économiques, on se rend vite compte que le résultat des choix indivi-



duels peut être assez différent de ce vers quoi tendaient les individus.



Par exemple au cours du siècle dernier les fermiers américains ont adopté de nouvelles techniques 



agricoles et de nouvelles semences qui ont réduit leurs coûts et augmenté leurs rendements. Il est clairement 



dans l’intérêt de chaque fermier de suivre les progrès des techniques agricoles. Mais le fait que chaque fer-



mier cherche à augmenter son propre revenu conduit en fait à obliger de nombreux fermiers à cesser leur 



activité. Du fait de la capacité des fermiers américains à augmenter les rendements de production, les prix 



agricoles ont constamment baissé. Ces réductions de prix ont pesé sur les revenus de nombreux fermiers, en 



conséquence de quoi de plus en plus de gens se sont détournés de cette activité. Autrement dit un fermier 



individuel qui sème une meilleure variété de maïs améliore sa situation; mais quand de nombreux fermiers 



font de même, le résultat peut être une détérioration de la situation des fermiers en tant que groupe.



Un fermier qui sème une nouvelle variété de maïs plus productive ne fait pas que cultiver davantage de 



maïs. Ce fermier affecte également le marché du maïs par le biais de rendements plus élevés, avec des consé-



quences ressenties par les autres fermiers, les consommateurs et au-delà.
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De même qu’il existe quatre principes économiques qui sous-tendent la question des choix, il existe 



cinq principes économiques qui sous-tendent la question des interactions. Ces cinq principes sont résumés dans 



le tableau1.2. Examinons maintenant chacun de ces principes plus en détail.



Tableau 1.2 Les principes de l’interaction entre les choix individuels



5. Il y a des gains à l’échange.



6. Dans la mesure où les gens réagissent à des incitations, les marchés tendent vers l’équilibre.



7. Les ressources devraient être utilisées aussi efficacement que possible pour atteindre les buts de la société.



8. Dans la mesure où les gens exploitent habituellement les gains à l’échange, les marchés sont généralement efficaces.



9. Quand les marchés ne sont pas efficaces, l’intervention de la puissance publique peut améliorer le bien-être social.



Principe 5: il y a des gains à l’échange



Pourquoi les choix que je fais interagissent-ils avec ceux que vous faites? Une famille pourrait essayer de 



subvenir à tous ses besoins–cultiver ce qu’elle mange, coudre ses propres vêtements, se fournir elle-même en 



spectacles, écrire ses propres manuels d’économie. Mais essayer de vivre de cette manière serait extrêmement 



difficile. La clé d’un bien meilleur niveau de vie pour tout le monde est l’échange 



, par lequel les individus 



se répartissent entre eux les tâches et chaque personne fournit un bien ou un service que les autres désirent en 



échange de différents biens et services qu’elle désire elle-même.



La raison pour laquelle nous avons une économie, et non pas de nombreux individus autosuffisants, 



est qu’il y a des gains à l’échange 



 : en divisant les tâches et en échangeant, deux personnes (ou 6milliards) 



peuvent obtenir chacune davantage de ce qu’elles désirent qu’en essayant d’être autosuffisantes. Cela nous 



mène à notre cinquième principe



:



Il y a des gains à l’échange.



Les gains à l’échange proviennent en particulier de cette division des tâches, que les économistes 



appellent la spécialisation 



–une situation dans laquelle chaque individu s’engage dans une activité diffé-



rente, se spécialisant dans les tâches où il excelle.



Les avantages de la spécialisation et les gains à l’échange qui en résultent étaient le point de départ du 



livre écrit par Adam Smith en 1776, La richesse des nations, que beaucoup considèrent comme les débuts de 



l’économie en tant que discipline. Le livre de Smith commence par la description d’une manufacture d’épingle 



du dix-huitième siècle où, plutôt que d’essayer de fabriquer une épingle du début à la fin, chacun des dix 



ouvriers qui y travaillent s’est spécialisé dans l’une des nombreuses étapes de la confection:



Un ouvrier tire le fil à la bobille, un autre le dresse, un troisième coupe la dressée, un quatrième 



empointe, un cinquième est employé à émoudre le bout qui doit recevoir la tête. Cette tête est elle-même 



l’objet de deux ou trois opérations séparées: la frapper est une besogne particulière; blanchir les épingles en 



est une autre; c’est même un métier distinct et séparé que de piquer les papiers et d’y bouter les épingles; enfin 



l’important travail de faire une épingle est divisé en dix-huit opérations distinctes environ… Ainsi ces dix 



ouvriers pouvaient faire entre eux plus de quarante huit mille épingles dans une journée; donc chaque ouvrier, 



faisant une dixième partie de ce produit, peut être considéré comme faisant dans sa journée quatre mille huit 



cents épingles. Mais s’ils avaient tous travaillé à part et indépendamment les uns des autres, et s’ils n’avaient 



pas été façonnés à cette besogne particulière, chacun d’eux assurément n’eût pas fait vingt épingles, peut-être 



pas une seule dans la journée…
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 Dans une économie de marché, les individus font des échanges: ils fournissent des biens et services aux autres et reçoivent 



en retour des biens et services.



 Il y a des gains à l’échange: les individus peuvent obtenir davantage de ce qu’ils désirent par l’échange que s’ils 



essayaient d’être autosuffisants. Cette augmentation de la production est due à la spécialisation: chaque personne se 



spécialise dans ce qu’elle sait faire de mieux.



Le même principe s’applique à la manière dont les individus divisent les tâches entre eux et échangent 



dans une économie. Une économie dans son ensemble peut produire davantage quand chaque individu se spé-



cialise dans une tâche et échange avec les autres.



Les bénéfices de la spécialisation sont la raison pour laquelle une personne choisit généralement seu-



lement une carrière. Il faut plusieurs années d’études et d’expérience pour devenir médecin ou pilote de ligne. 



Beaucoup de médecins auraient très bien pu avoir le potentiel pour devenir d’excellent pilotes, et vice versa



; 



mais il est très peu probable qu’une personne qui aurait décidé de se lancer dans les deux carrières puisse être 



aussi compétente dans les deux domaines qu’une autre qui aurait décidé dès le départ de se spécialiser. C’est 



donc à l’avantage de tout le monde que les individus se spécialisent dans leur choix de carrière.



Les marchés permettent à un médecin et à un pilote de se spécialiser dans son propre domaine. Dans 



la mesure où des marchés pour les vols commerciaux et pour les services de soins existent, un médecin est 



assuré de pouvoir trouver un vol et un pilote est assuré de pouvoir trouver un médecin. Tant que les individus 



savent qu’il peuvent trouver les biens et services qu’ils désirent sur le marché, ils sont disposés à renoncer à 



l’autosuffisance pour se spécialiser. Mais quelle garantie les individus ont-ils que les marchés leur fourniront 



ce qu’ils désirent



? La réponse à cette question nous mène au second principe sous-tendant les interactions dans 



une économie.



Principe 6: les marchés tendent vers l’équilibre



Le supermarchéest encombré cet après-midi; il y a de longues files d’attente aux caisses. Soudain une nouvelle 



caisse ouvre. Que se passe-t-il?



La première chose est évidemment un mouvement de précipitation vers cette caisse. Les choses 



reviennent cependant dans l’ordre au bout de deux minutes, quand les clients se seront réorganisés de manière 



à ce que la longueur de la file d’attente à la nouvelle caisse soit à peu près la même que celle des autres.



Comment pouvons-nous le prévoir? Nous savons d’après notre quatrième principe sous-tendant les 



choix individuels que les individus exploitent les opportunités d’améliorer leur situation. De sorte qu’ils se 



précipiteront vers la caisse nouvellement ouverte pour gagner du temps dans la file d’attente. Et les choses 



rentreront dans l’ordre quand les clients ne seront plus en mesure d’améliorer leur situation en changeant de 



file d’attente–autrement dit quand les opportunités d’amélioration seront pleinement exploitées.



Cette histoire de supermarché semble avoir peu de rapport avec les interactions à l’échelle d’une 



économie, mais elle illustre en fait un principe important. Une situation dans laquelle les individus ne peuvent 



pas améliorer leur sort en faisant quelque chose de différent–la situation dans laquelle la longueur des files 



d’attente est la même–est ce que les économistes appellent un équilibre 



. Une situation économique est en 



équilibre quand aucun individu ne pourrait améliorer sa situation en faisant quelque chose de différent.



 Une situation économique est en équilibre quand aucun individu ne pourrait améliorer sa situation en faisant quelque 



chose de différent.



Souvenez-vous de l’histoire du garage mythique à Manhattan, où il était supposé meilleur marché 



de laisser sa voiture pour un changement d’huile plutôt que de payer pour la garer. Si cette opportunité avait 
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réellement existé et que les gens avaient continué de payer 30dollars de parking, cela n’aurait pas été une 



situation d’équilibre. Et c’eut été un indice que l’histoire ne pouvait être vraie. En réalité les gens auraient 



saisi l’opportunité de se garer à bon marché, de même qu’ils saisissent les opportunités de gagner du temps 



dans les files d’attente. Et de cette manière ils auraient éliminé ces opportunités. Soit il serait devenu très 



difficile d’obtenir un rendez-vous pour un changement d’huile, soit le prix du service aurait augmenté au 



point de décourager d’y avoir recours (à moins d’en avoir vraiment besoin). Cela nous mène à notre sixième 


principe


 :



Puisque les gens réagissent aux incitations, les marchés tendent vers l’équilibre.



Comme nous le verrons, les marchés atteignent généralement l’équilibre par des changements de prix, 



qui augmentent ou diminuent jusqu’à éliminer toute opportunité pour les individus d’améliorer leur situation.



Le concept d’équilibre est très utile pour comprendre les interactions économiques parce qu’il per-



met de passer outre les détails parfois complexes de ces interactions. Pour comprendre ce qui se passe quand 



une nouvelle caisse est ouverte dans un supermarché, vous n’avez pas à vous préoccuper de la manière 



exacte dont les clients se réorganisent entre eux, qui passe devant qui, quelle caisse vient d’ouvrir, etc. Ce 



que vous avez besoin de savoir est qu’à chaque fois qu’il y a un changement, la situation tendra vers un 


équilibre.


Le fait que les marchés tendent vers l’équilibre est ce qui nous permet de nous reposer sur eux pour 



fonctionner de manière prévisible. Nous pouvons effectivement faire confiance aux marchés pour nous fournir 



ce dont nous avons besoin. Les gens qui habitent pas exemple dans de grandes villes peuvent être sûrs que les 



rayons des supermarchés seront toujours bien achalandés. Pourquoi



? Parce que si certains distributeurs qui 



fournissent la nourriture ne livraient pas, une bonne opportunité de profit se dégagerait pour n’importe quel 



distributeur disposé à le faire–et on constaterait rapidement un mouvement en ce sens, de même que la préci-



pitation vers la caisse nouvellement ouverte au supermarché. De sorte que le marché garantit que la nourriture 



sera toujours disponible pour les citadins. Et pour revenir à notre principe précédent, cela permet aux citadins 



d’être des citadins–de se spécialiser dans des métiers urbains plutôt que de vivre dans des fermes à cultiver 



leur propre nourriture.



Une économie de marché permet également aux individus de faire des gains à l’échange. Mais com-



ment savoir quel est le niveau de performance de cette économie? Le principe suivant nous fournit une norme 



pour l’estimer.



Principe 7: les ressources devraient être utilisées aussi efficacement 



quepossible pour atteindre les buts de la société



Supposez que vous assistiez à un cours et que la salle soit trop petite pour le nombre d’étudiants–beaucoup 



sont obligés de rester debout ou de s’asseoir par terre–alors que d’autres salles plus grandes sont disponibles 



à côté. Vous auriez raison de penser que ce n’est pas une façon de gérer une université. Un économiste appel-



lerait cela un usage inefficace des ressources.



Mais si un usage inefficace des ressources est indésirable, que signifie au juste utiliser des ressources 



efficacement? Vous pourriez imaginer que l’usage efficace des ressources a quelque chose à voir avec l’argent, 



et que cela peut peut-être se mesurer en euros. Mais en économie, comme dans la vie, l’argent est seulement un 



moyen en vue d’autres fins. Ce que les économistes ont vraiment pour souci de mesurer n’est pas une quantité 



de monnaie mais le bonheur ou le bien-être des gens. Les économistes disent que les ressources d’une éco-



nomie sont utilisées efficacement quand elles sont utilisées de façon à exploiter pleinement les opportunités 



d’améliorer la situation de tout le monde. Dit autrement, une économie est efficace 



 si elle saisie toutes les 



possibilités d’améliorer le bien-être de certains sans détériorer la situation d’autres.
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Dans notre exemple de la salle de cours, il existe clairement un moyen d’améliorer la situation de tout 



le monde–déplacer la classe vers une salle plus grande améliorerait la situation de tout le monde sans gêner 



personne d’autre dans l’université. Attribuer la salle plus petite à ce cours était un usage inefficace des res-



sources de l’université, alors que lui attribuer une salle plus grande aurait été un usage efficace.



Quand une économie est efficace, elle produit les gains à l’échange maximum possibles étant données 



les ressources disponibles. Pourquoi? Parce qu’il n’existe aucun moyen de modifier l’usage des ressources de 



manière à améliorer la situation de tout le monde. Quand une économie est efficace, une personne peut voir son 



sort amélioré en modifiant l’usage des ressources uniquement en détériorant la situation de quelqu’un d’autre. 



Dans l’exemple de la salle de cours, si toutes les salles plus grandes étaient déjà occupées, l’université serait 



gérée de manière efficace



: votre classe pourrait améliorer sa situation en changeant de salle uniquement en 



détériorant la situation des individus situés dans la salle plus grande, qui seraient obligés de changer pour une 



salle plus petite.



Nous pouvons maintenant poser notre septième principe:



Les ressources devraient être utilisées aussi efficacement que possible 



pouratteindrelesobjectifsdela société



La politique économique devrait-elle toujours s’efforcer d’atteindre l’efficacité économique? Pas uni-



quement car l’efficacité n’est pas le seul critère par lequel juger une économie. Les gens s’intéressent égale-



ment aux questions de justice ou d’équité 



. Et il y a habituellement un arbitrage entre équité et efficacité: des 



politiques en faveur de l’équité ont souvent un coût en termes d’efficacité économique réduite, et vice versa.



 Une économie est efficace si elle saisie toutes les opportunités d’améliorer le bien-être de certains sans détériorer la 



situation d’autres.



 L’équité signifie que tout le monde obtient sa juste part. Dans la mesure où les gens peuvent être en désaccord à propos 



de ce qui est «



juste», l’équité n’est pas un concept aussi bien défini que l’efficacité.



Pour le comprendre, considérez le cas des places de parking réservées aux personnes à mobilité réduite. 



Beaucoup de personnes ont de grandes difficultés à marcher à cause de leur âge ou d’un handicap, de sorte qu’il 



paraît juste de leur réserver des places de parking plus proches. Mais vous avez peut-être remarqué que cela 



implique un certain niveau d’inefficacité. Pour s’assurer qu’une place de ce type soit toujours disponible pour 



une personne en ayant besoin, il en est généralement prévu un nombre important. Ce qui fait qu’à tout moment 



il y a habituellement davantage de ces places disponibles qu’il n’y a de personnes à mobilité réduite qui en 



demandent. Le résultat est que des places de parking désirées ne sont pas utilisées. (Et la tentation pour les 



personnes sans problème de mobilité de les prendre est tellement grande qu’il faut les en dissuader par la peur 



ou la nécessité de prendre un ticket.) A moins d’embaucher du personnel pour allouer les places de parking, 



il y a donc un conflit entre équité, la volonté de rendre plus «



juste» la vie des personnes à mobilité réduite, et 



efficacité, être sûr que toutes les opportunités d’améliorer la situation des individus ont été pleinement exploi-



tées en ne laissant jamais de places de parking inutilisées.



Jusqu’où promouvoir l’équité au détriment de l’efficacité est une question difficile qui amène au cœur 



du processus politique. Ce n’est pas une question à laquelle les économistes peuvent répondre en tant que telle. 



Ce qui est important pour les économistes est de toujours chercher à utiliser les ressources d’une économie 



aussi efficacement que possible en vue des buts de la société, quels que soient ces buts.



Principe 8: les marchés sont généralement efficaces



On ne confie à personne dans un gouvernement le soin de s’assurer de l’efficacité économique générale 



d’une économie de marché–il n’y a pas de fonctionnaires chargés de vérifier que les chirurgiens ne sont pas 
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en train de labourer des champs, que les paysans normands n’essaient pas de cultiver des oranges, ou que 



les universités ne gaspillent pas de l’espace utile pour les cours. Un gouvernement n’a pas besoin de faire 



respecter le principe d’efficacité car dans la plupart des cas la main invisible s’en charge.



Les incitations forgées par une économie de marché garantissent déjà que les ressources sont géné-



ralement bien utilisées, et que les opportunités d’améliorer le sort des individus ne sont pas gaspillées. Si une 



université américaine était connue pour son habitude d’entasser les étudiants dans de petites salles tandis que 



des salles plus grandes restent disponibles, elle verrait rapidement le nombre de ses inscriptions diminuer, 



ce qui mettrait en péril les emplois de ses administrateurs. Le «



marché» des étudiants d’université réagirait 



de telle sorte à amener ces administrateurs à gérer l’université de manière efficace.



Une explication détaillée du fait que les marchés sont habituellement très capables de garantir que 



les ressources sont bien utilisées devra attendre que nous ayons étudié la manière dont les marchés fonc-



tionnent effectivement. Mais la raison la plus simple est que dans une économie de marché, dans laquelle 



les individus sont libres de choisir quoi consommer et quoi produire, les opportunités de gain mutuel sont 



généralement saisies. S’il existe un moyen d’améliorer la situation de certains individus, les gens seront en 



général capable de tirer partie de cette opportunité. Et c’est exactement ce qui définit l’efficacité



: toutes les 



opportunités d’améliorer le sort de certaines personnes sans détériorer celui d’autres ont été exploitées. Cela 



mène à notre huitième principe



:



Dans la mesure où les gens exploitent habituellement les gains à l’échange, les marchés 



sont généralement efficaces.



Comme nous l’avons vu dans l’introduction, il y a cependant des exceptions à ce principe que les 



marchés sont généralement efficaces. En cas de défaillances du marché, la poursuite individuelle de l’inté-



rêt personnel sur les marchés détériore la situation de la société–le résultat de marché est inefficace. Et 



comme nous le verrons en examinant le prochain principe, quand le marché est défaillant, l’intervention de 



la puissance publique peut aider. Mais mis à part les cas de défaillance du marché, la règle générale est que 



les marchés sont une manière remarquablement adaptée d’organiser une économie.



Principe 9: quand les marchés ne sont pas efficaces, l’intervention 



delapuissance publique peut améliorer le bien-être de la société



Rappelons-nous la nature de la défaillance du marché causée par le trafic routier vue en introduction–un 



automobiliste se rendant à son travail en voiture n’a aucune incitation à prendre en compte le coût que son 



comportement inflige aux autres conducteurs sous forme d’embouteillages plus importants. Il existe plu-



sieurs remèdes à cette situation, comme par exemple faire payer pour circuler, subventionner le coût des 



transports publics, ou taxer la vente de carburant aux automobilistes. Tous ces remèdes reposent sur une 



modification des incitations des automobilistes potentiels–pour les amener à conduire moins et à utiliser 



les moyens de transport alternatifs. Mais ils partagent également le fait de reposer sur une intervention de la 



puissance publique sur le marché. Cela nous mène à notre neuvième principe



:



Quand les marchés ne sont pas efficaces, l’intervention de la puissance publique 



peutaméliorer les bien-être de la société.



Quand les marchés fonctionnent mal, une politique publique appropriée peut parfois orienter la 



société vers un résultat plus efficace en modifiant la manière dont les ressources sont utilisées.



Une partie importante de votre éducation en économie consiste à apprendre à identifier non seu-



lement les situations où les marchés fonctionnent bien, mais également celles où ils ne fonctionnent pas 



bien–et d’évaluer quelles politiques publiques sont appropriées dans chaque situation.
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L’ÉCONOMIE EN ACTION




La loi fondamentale des embouteillages



Conduire au beau milieu de Boston était une expérience cauchemardesque. L’artère centrale était un embou-



teillage continu du matin au soir. Qu’était-il possible de faire? La réponse de Boston fut le « Big Dig», un 



énorme projet qui impliquait de réaliser une autoroute souterraine de près de 6km, d’ajouter un nouveau 



tunnel vers l’aéroport, et de construire un nouveau pont sur le fleuve Charles.



Le projet mit beaucoup plus de temps–15ans–et coûta beaucoup plus–plus de 20milliards de dol-



lars–que prévu. Pourtant, une fois achevé en 2007, l’effet fut frappant



: le trafic au centre de Boston était 



beaucoup plus fluide qu’avant. C’était une grande victoire pour les usagers, n’est-ce pas?



Peut-être pas en fait. Une étude de 2008 montra que bien que les embouteillages à l’intérieur de Boston 



avaient été réduits, ils étaient devenus bien pires sur les routes menant à Boston, de sorte que les temps de 



trajet n’avaient probablement pas diminué du tout. L’explication était que la réduction des embouteillages 



sur l’artère centrale avait amené davantage de personnes à conduire vers le centre-ville, créant des embou-



teillages ailleurs, et que ce processus avait continué jusqu’au point où les temps de trajet étaient revenus à 



leur niveau d’origine.



Cette histoire est plausible, dans la mesure où des résultats comparables ont été observés dans de nombreux 



endroits. Les chercheurs appellent cela la «loi fondamentale des embouteillages»: quand une ville construit 



davantage de routes, cela entraîne davantage de circulation, et cette augmentation du trafic routier continue 



jusqu’à ce qu’un nouvel équilibre soit trouvé, ramenant les temps de trajet plus ou moins à leur niveau de 



départ. Et cela semble vraiment être une loi: une analyse statistique publiée en 2011 montre que 10% de 



routes en plus dans les grandes métropoles américaines entraîne une augmentation de 10,3% du nombre 



de kilomètres parcourus par véhicule, car davantage de véhicules se retrouvent sur les routes, et les usagers 



conduisent plus loin en dehors du centre-ville.



Par la même occasion, développer les transports en commun a également peu d’effet sur les embouteillages, 



pour la même raison



: une augmentation de la vitesse sur les routes entraîne simplement une augmentation 



du trafic, ce qui ramène les temps de trajet à la hausse.



La loi fondamentale des embouteillages est un résultat décourageant pour les planificateurs urbains qui 



tentent de faciliter la vie des usagers. Mais c’est une bonne illustration de l’importance de penser en terme 


d’équilibre.


UN POINT RAPIDE







La plupart des situations économiques impliquent l’interaction des choix, avec parfois des résultats invo-



lontaires. Dans une économie de marché, cela prend la forme d’échanges entre les individus.







Les individus interagissent parce qu’il y a des gains à l’échange. Les gains à l’échange proviennent de 



la spécialisation. Les marchés tendent habituellement vers l’équilibre parce que les gens exploitent les 



gains à l’échange.







Pour atteindre les buts de la société, l’utilisation des ressources devrait être efficace. Mais l’équité, de 



même que l’efficacité, peut être désirable dans une économie. Il y a souvent un arbitrage entre équité et 


efficacité.






Les marchés sont normalement efficaces, sauf exceptions bien définies. Quand les marchés ne sont pas 



efficaces, l’intervention de la puissance publique peut améliorer le bien-être de la société.
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VÉRIFIEZ VOS CONNAISSANCES 1-2



1. Expliquez en quoi chacune des situations suivantes illustre l’un des cinq principes des interactions.


a)


 Sur le site web de l’université, un étudiant souhaitant vendre un manuel d’occasion pour au moins 30€ est 



prêt à le vendre à un autre étudiant disposé à payer 30€.


b)


 Dans un système de tutorat partagé, des étudiants peuvent s’organiser de manière à fournir des cours de 



tutorat dans des matières qu’ils maîtrisent (comme l’économie) en échange de cours de tutorat dans des 



matières où ils ont des difficultés (comme la philosophie).



c) La municipalité impose une loi qui oblige les bars et les boîtes de nuit proches des zones résidentielles à 



respecter un seuil maximum de nuisances sonores.


d)


 De manière à fournir de meilleurs soins aux patients à revenus faibles, la ville de Tampa a décidé de fermer 



certaines cliniques de quartier sous-utilisées et de transférer les ressources vers l’hôpital principal.


e)


 Sur le site web de l’université, les livres identiques usagés à peu près au même point se vendent à peu près 



au même prix.



2. Laquelle des deux propositions suivantes décrit une situation d’équilibre? Expliquez votre réponse pour l’une 



et pour l’autre.


1)


 Les restaurants situés en face de la cantine universitaire servent des repas meilleurs et moins chers que 



ceux que l’on trouve à la cantine universitaire. La grande majorité des étudiants continuent de manger à la 


cantine.


1) Vous prenez le métro pour aller au travail. Bien que prendre le bus soit moins cher, le trajet dure plus long-



temps. Vous êtes donc disposé à payer plus cher le métro pour gagner du temps.



Les solutions sont à la fin de l’ouvrage.



1.3 LES INTERACTIONS À L’ÉCHELLE DE L’ÉCONOMIE



L’économie dans son ensemble a des hauts et des bas. Par exemple, en 2007 l’économie américaine est entrée 



dans une période de récession grave, au cours de laquelle des millions de personnes ont perdu leur emploi, 



tandis que ceux qui conservaient leur emploi voyaient leur salaire stagner. Cela a pris sept ans–jusqu’en 



mai2014–pour que le niveau d’emploi américain revienne à son niveau d’avant la récession. Mais en 2016 



les salaires n’avaient toujours pas retrouvé ce niveau.



Pour comprendre les récessions et les reprises, il nous faut comprendre les interactions à l’échelle de 



l’économie, et comprendre la globalité des processus économiques nécessite de comprendre trois principes 



économiques importants supplémentaires. Ces trois principes sont résumés dans le tableau1.3.



Tableau 1.3 Les principes dles interactions à l’échelle de l’économie



10. La dépense d’une personne est le revenu d’une autre personne.



11. Les dépenses globales sont parfois en décalage avec les capacités de production de l’économie.



12. Les politiques gouvernementales peuvent modifier les dépenses.
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Principe 10: la dépense d’une personne 


estlerevenud’uneautrepersonne


En 2006, la construction immobilière en Amérique entama un déclin rapide parce que les constructeurs avaient 



de plus en plus de mal à vendre. Au début les dommages étaient principalement limités au secteur de la 



construction. Mais avec le temps la contraction se diffusa dans à peu près toutes les composantes de l’écono-



mie, avec une baisse générale des dépenses des consommateurs.



Mais pourquoi une baisse de la construction immobilière devrait être associée à des magasins vides 



dans les centres commerciaux? Après tout ces centres sont des endroits où vont les familles pour faire leurs 



courses, et non pas les entreprises. La réponse est que moins de dépenses dans la construction entraînèrent 



moins de revenus dans l’économie



; les gens qui avaient été employés soit directement dans la construction, 



pour produire des biens et des services dont les constructeurs ont besoin, soit pour produire des biens et ser-



vices dont ont besoin les nouveaux propriétaires, avaient perdu leur emploi ou avaient été obligés d’accepter 



une réduction de salaire. Et comme les revenus diminuèrent, les dépenses des consommateurs diminuèrent 



également. Cet exemple illustre notre dixième principe:



Le dépense d’une personne est le revenu d’une autre personne.



Dans une économie de marché, les gens gagnent leur vie en vendant des choses–y compris leur tra-



vail–à d’autres personnes. Si un groupe de personnes dans l’économie décide pour une raison quelconque de 



dépenser davantage, le revenu d’autres groupes augmentera. Si un groupe décide de dépenser moins, le revenu 



d’autres groupes diminuera.



Dans la mesure où la dépense d’une personne est le revenu d’une autre personne, une réaction en 



chaîne des modifications de comportements de dépense a des répercussions qui se diffusent dans l’économie. 



Par exemple, une baisse des dépenses d’investissement des entreprises, comme celle qui eut lieu en 2008, 



entraîne une réduction des revenus des familles; les familles réagissent par une diminution de leurs dépenses 



de consommation; ceci entraîne un autre cycle de réduction des revenus; etc. Ces répercussions jouent un rôle 



important dans notre compréhension des récessions et des reprises économiques.



Principe 11: les dépenses globales sont parfois en décalage 



aveclescapacités de production de l’économie



La macroéconomie a émergé comme une branche à part entière de la science économique dans les années 1930, 



alors qu’un effondrement des dépenses des consommateurs et des entreprises, une crise du secteur bancaire et 



d’autres facteurs entraînèrent un effondrement des dépenses globales. Cet effondrement des dépenses entraîna 



à son tour une période de sous-emploi important appelée la Grande dépression.



La leçon que les économistes tirèrent des difficultés des années 1930 est que les dépenses globales–le 



montant de biens et services que les consommateurs et les entreprises veulent acheter–ne correspondent pas 



toujours au montant de biens et services que l’économie est capable de produire. Dans les années 1930, les 



dépenses tombèrent à un niveau qui ne permettait pas de conserver les emplois de tous les travailleurs, et le 



résultat fut une sévère récession économique. En fait, les insuffisances de dépenses sont responsables de la 



plupart, si ce n’est de toutes, les récessions économiques.



Il est également possible que les dépenses globales soient trop élevées. Dans ce cas, l’économie est en 



situation d’inflation, une augmentation des prix dans l’ensemble de l’économie. Cette augmentation de prix a 



lieu parce que quand ce que les gens veulent acheter excède l’offre, les producteurs peuvent augmenter leurs 



prix sans perdre de clients. Tenir compte à la fois des insuffisances et des excès de dépenses nous amène à 



notre onzième principe:
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Les dépenses globales sont parfois en décalage avec les capacités de production 


del’économie.


Principe 12: les politiques gouvernementales 


peuventmodifierlesdépenses


Les dépenses globales sont parfois en décalage avec les capacités de production de l’économie. Mais peut-on 



y faire quelque chose



? Oui, ce qui conduit à notre douzième et dernier principe:



Les politiques gouvernementales peuvent modifier les dépenses.



Effectivement, les politiques gouvernementales peuvent avoir un effet énorme sur les dépenses.



D’abord, l’État lui-même fait tout un tas de dépenses allant des équipements militaires à l’éduca-



tion–et il peut choisir d’en faire plus ou moins. L’État peut également modifier le montant d’impôts qu’il 



prélève, ce qui aura un effet sur le revenu disponible pour la dépense des consommateurs et des entreprises. Et 



le contrôle exercé par l’État sur la quantité de monnaie en circulation est un autre instrument puissant par lequel 



il peut influencer les dépenses globales. Les dépenses de l’État, les impôts et le contrôle de la monnaie sont les 



instruments de la politique macroéconomique.



Les gouvernements modernes déploient ces instruments de la politique macroéconomique pour tenter 



de gérer les dépenses globales de l’économie et de piloter l’activité pour éviter les périls de la récession et ceux 



de l’inflation. Ces efforts ne sont pas toujours couronnés de succès–il y a malgré tout des récessions, et égale-



ment des périodes d’inflation. Mais il est largement reconnu que les efforts agressifs pour soutenir la dépense 



en2008 et2009 ont permis d’empêcher que la crise financière de 2008 se transforme en dépression pure et 


simple.


L’ÉCONOMIE EN ACTION



Les péripéties du baby-sitting



Le site Web myarmylifetoo.com, qui offre des conseils aux familles de l’armée américaine, suggère que les 



parents se joignent à une coopérative de baby-sitting–une solution courante dans beaucoup de milieux. Dans 



une coopérative du baby-sitting, un certain nombre de parents échanges des services de baby-sitting plutôt que 



d’embaucher des personnes. Mais comment ces organisations font-elles pour garantir que tout le monde fasse 



sa part du travail? Comme l’explique myarmylifetoo.com, «Les membres de la coopérative échangent des tic-



kets ou des points plutôt que de l’argent. Quand vous avez besoin d’une garde, vous appelez un ami sur la liste, 



et vous le payez avec des tickets. Vous gagnez des tickets en faisant vous-même du baby-sitting à l’intérieur 



de la coopérative».



En d’autres termes, une coopérative de baby-sitting est une économie miniature dans laquelle les gens achètent 



et vendent des services de baby-sitting. Et c’est le type d’économie qui peut avoir des problèmes macroéco-



nomiques! Un article célèbre intitulé Monetary Theory and the Great Capitol Hill Babysitting Co-Op Crisis, 



publié en 1977, décrivait les problèmes d’une coopérative de baby-sitting qui avait émis trop peu de tickets. Il 



faut garder à l’esprit qu’en moyenne, les gens dans une coopérative de baby-sitting veulent avoir une réserve 



de tickets de côté pour le cas où ils voudraient sortir plusieurs fois avant de pouvoir reconstituer leurs réserves 



en faisant plusieurs baby-sitting.



Dans le cas en question, puisqu’il n’y avait pas beaucoup de tickets disponibles au départ, la plupart des parents 



voulaient augmenter leurs réserves en faisant du baby-sitting, et étaient réticents à les distribuer en sortant. Mais 



la décision de sortir des uns était la possibilité de faire du baby-sitting pour d’autres, de sorte qu’il devint difficile 
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d’obtenir des tickets. Sachant cela, les parents devinrent encore plus réticents à utiliser leurs réserves, sauf pour 



des occasions spéciales.



En bref, la coopérative était tombée en récession.



Les récessions dans l’économie globale sont un peu plus compliquées que cela, mais les problèmes de la 



Capitol Hill Babysitting Co-Op démontrent deux de nos trois principes des interactions à l’échelle de l’écono-



mie. La dépense d’une personne est le revenu d’une autre personne: les opportunités de faire du baby-sitting 



dépendaient uniquement de la mesure dans laquelle d’autres personnes sortaient. Et une économie peut souffrir 



de trop peu de dépenses



: quand trop peu de personnes étaient disposées à sortir, tout le monde était frustré par 



le manque d’opportunités de faire du baby-sitting.



Quid des politiques gouvernementales pour modifier les dépenses? La Capitol Hill Babysitting Co-Op prit en 



fait également des mesures. Elle résolut finalement son problème en distribuant davantage de tickets, de sorte 



que les gens étaient davantage disposés à sortir avec des réserves plus importantes.



UN POINT RAPIDE







Dans une économie de marché, la dépense d’une personne est le revenu d’une autre personne. Le résultat 



est que des variations des comportements de dépense tendent avoir des répercussions qui se diffusent dans 


l’économie.






Les dépenses globales sont parfois en décalage avec les capacités de production de biens et services dans 



l’économie. Quand la dépense est trop faible, le résultat est une récession. Quand la dépense trop élevée, 



cela entraîne de l’inflation.







Les gouvernements modernes utilisent les outils de politique macroéconomique pour influencer le niveau glo-



bal des dépenses dans un effort de piloter l’économie pour éviter les périls de la récession et de l’inflation.



VÉRIFIEZ VOS CONNAISSANCES 1-3



1. Expliquez en quoi chacun des exemples suivants illustre l’un des trois principes des interactions à l’échelle de 


l’économie.

a)


 La Maison Blanche demanda au Congrès de voter des mesures d’augmentations temporaires de dépenses et 



de réductions d’impôts au début de 2009, à un moment où l’emploi se dégradait rapidement et le chômage 


explosait.

b)


 Les compagnies pétrolières investissent massivement dans des projets qui permettront d’extraire du pétrole 



des sables bitumeux du Canada. Aux alentours des projets à Edmonton, dans l’Alberta, les restaurants et les 



autres commerces sont en plein boom.


c)


 Au milieu des années 2000 l’Espagne, qui connaissait un boom immobilier important, avait également le 



taux d’inflation le plus élevé en Europe.



Les solutions sont à la fin de l’ouvrage.



Étude de cas



Comment Priceline.com à révolutionné le secteur des voyages



Si vous possédiez à l’automne 2015 des parts du groupe Priceline, le fournisseur en ligne de services de 



recherche et de réservation de voyages, vous étiez chanceux. À cette époque le prix d’une action atteignait 
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son plus haut niveau à 1400 $, avec comme résultat le fait que la valeur de la compagnie atteignait plus de 



73milliards de dollars.



Plus remarquable est le fait qu’en 2002, la compagnie était dans une telle situation que certains doutaient 



qu’elle pourrait s’en sortir. De 1992 à 2002, Priceline a perdu 95% de sa valeur, de 9milliards de dollars 



à 425millions de dollars. Que s’est-il passé pour que les choses aillent si bien, puis aussi mal, avant de se 



rétablir de manière aussi incroyable



?



Quand la compagnie fut créée en 1998, les investisseurs furent immédiatement impressionnés par la manière 



dont elle révolutionna le secteur du voyage. Son succès repose sur sa capacité à exploiter les opportunités 



pour elle-même et ses clients. La compagnie comprit que lorsqu’un avion part avec des sièges vides ou 



qu’un hôtel a des lits vides, cela comporte un coût–les revenus correspondant à cette situation. L’innovation 



de Priceline fut d’amener les compagnies aériennes et les hôtels ayant des capacités invendues vers les 


voyageurs.


Cela fonctionne de la manière suivante: les clients spécifient le prix qu’ils sont prêts à payer pour un voyage 



ou un hôtel donné, et ensuite Priceline leur présente une liste d’options de compagnies aériennes et d’hôtels 



disposés à accepter ce prix. En général les prix baissent lorsque la date du départ approche. Même si certains 



voyageurs apprécient de pouvoir réserver leur voyage bien à l’avance et sont prêts à payer pour cela, d’autres 



sont plutôt contents d’attendre jusqu’à la dernière minute, risquant de ne pas avoir leur vol ou hôtel de premier 



choix de manière à pouvoir bénéficier d’un prix plus faible.



Priceline trouva alors un moyen de satisfaire tout le monde–y compris elle-même, puisqu’elle facture un prix 



modique pour chaque transaction.



Mais en 2002 la compagnie était en risque de faillite. Après les attaques terroristes du 11septembre 2001, 



beaucoup d’Américains arrêtèrent simplement de prendre l’avion. Et comme l’économie était en récession, les 



avions restaient vides sur le tarmac et les compagnies aériennes perdaient des milliards de dollars. Plusieurs 



compagnies importantes firent faillite, et Priceline perdit plusieurs millions de dollars par an.



Afin d’éviter un effondrement du secteur aérien, le Congrès américain adopta une aide de 15milliards de 



dollars qui fut décisive pour stabiliser le secteur. Ce fut le début du rétablissement de Priceline. La compagnie 



réussit à survivre, et finalement à prospérer.



Lorsqu’elle vit son marché menacé par de nouveaux venus tels que Expedia et Orbitz, elle réagit agressivement 



en déplaçant davantage de son activité vers les réservations d’hôtels et vers l’Europe, où le secteur du voyage en 



ligne était encore restreint. 



Son réseau était particulièrement intéressant sur le marché des hôtels européens, com-



posé de davantage de petits hôtels comparé au marché américain qui est dominé par des chaînes nationales. 



Ces efforts ont payé, et en 2003 Priceline faisait à nouveau des profits. De 2005 à 2014, Priceline.com s’est 



développée en acquérant plusieurs sites en ligne de voyage, devenant Priceline Group, dont les recettes furent 



de 10milliards de dollars en 2016.



QUESTION DE RÉFLEXION



1. Expliquez en quoi chacun des 12principes de l’économie est illustré dans ce cas.


RÉSUMÉ


1. Toute analyse économique est fondée sur un petit nombre de principes. Ces principes s’appliquent à deux 



niveaux de compréhension de l’économie. Il faut d’abord comprendre comment les individus font des choix. Il 



faut ensuite comprendre comment ces choix interagissent.



2. Tout le monde doit choisir quoi faire et ne pas faire. Les choix individuels sont à la base de l’économie–s’il 



n’est pas question de choix, il n’est pas question d’économie.
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3. La raison pour laquelle il faut faire des choix est que les ressources–tout ce qui peut être utilisé pour pro-



duire autre chose–sont rares. Les individus sont limités dans leurs choix par le temps et l’argent dont ils 



disposent; les économies sont limitées par les quantités de ressources humaines et naturelles disponibles.



4. Dans la mesure où vous devez choisir parmi des alternatives limitées, le vrai coût de toute chose est ce à quoi 



vous devez renoncer pour l’avoir–tous les coûts sont des coûts d’opportunité.



5. Beaucoup de décisions économiques impliquent des questions non pas de type « si» mais de type «com-



bien»–combien dépenser pour un bien, combien produire, etc. De telles décisions doivent être prises en 



réalisant un arbitrage à la marge–en comparant les coûts et les bénéfices de faire un peu plus ou un peu 



moins. On appelle des décisions de ce type des décisions à la marge, et leur étude, l’analyse marginaliste, 



joue un rôle central en économie.



6. L’étude de la manière dont les individus devraient prendre des décisions est également une bonne manière de 



comprendre leur comportement effectif. Les individus exploitent généralement les opportunités d’améliorer 



leur situation. Les comportements changent selon les opportunités: les individus réagissent aux incitations.



7. L’étape suivante de l’analyse économique est l’étude des interactions–comment mes choix dépendent de 



vos choix, et vice versa–ajoutent un niveau de complexité économique supplémentaire. Quand les individus 



interagissent, le résultat final peut être différent de ce vers quoi ils tendent.



8. Les individus intéragissent parce qu’il y a des gains à l’échange : en s’échangeant mutuellement des biens 



et services, les membres d’une économie peuvent tous améliorer leur situation. La spécialisation–chaque 



personne se spécialise dans ce qu’elle sait faire de mieux–permet de révéler les gains à l’échange.



9. Dans la mesure où les individus réagissent habituellement à des incitations, les marchés tendent normalement 



vers l’équilibre–une situation dans laquelle aucun individu ne peut améliorer sa situation en faisant quelque 



chose de différent.



10. Une économie est efficace si toutes les opportunités d’améliorer la situation de certaines personnes sans dété-



riorer celle des autres sont saisies. Les ressources devraient être utilisées aussi efficacement que possible pour 



atteindre les buts de la société. Mais l’efficacité n’est pas la seule manière d’évaluer une économie: l’équité 



est également souhaitable, et il y a souvent un arbitrage entre équité et efficacité.



11. Les marchés sont habituellement efficaces, avec certaines exceptions bien définies.


12.


 Quand les marchés ne sont pas efficaces, l’intervention de la puissance publique peut améliorer le bien-être 



de la société.


13.


 Dans la mesure où les gens dans une économlie de marché gagnent leur revenu en vendant des choses, y 



compris leur propre travail, les dépenses d’une personne sont les revenus d’une autre. En conséquence, des 



changements dans les comportements de dépense peuvent se diffuser dans l’ensemble de l’économie.


14.


 La dépense globale dans une économie peut être en décalage avec les capacités productives de cette écono-



mie. Une dépense inférieure aux capacités productives de l’économie entraîne une récession; une dépense 



supérieure aux capacités productives de l’économie entraîne de l’inflation.



15. Les gouvernements ont la capacité d’influencer de manière importante la dépense globale, une capacité qu’ils 



utilisent pour essayer d’éviter à l’économie à la fois la récession et l’inflation.


MOTS-CLÉS
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PROBLÈMES


1. Dans chacune des situations suivantes, identifiez lequel des douze principes est à l’oeuvre.


a)


 Vous préférez faire vos courses au magasin discount du quartier plutôt que payer un prix plus élevé pour la 



même marchandise au supermarché.


b)


 Pour vos vacances d’été, votre budget est limité à 20€ par jour.


c)


 Le syndicat étudiant gère un site Web sur lequel les étudiants sur le départ peuvent vendre des articles 



d’occasion tels que des livres, de l’électroménager ou des meubles, plutôt que de les donner à leur coloca-



taire comme ils le faisaient avant.


d)


 Après qu’un ouragan ait endommagé gravement des maisons sur l’île de St-Crispin, les propriétaires de 



maisons souhaitaient acheter beaucoup plus de matériaux de construction et embaucher beaucoup plus de 



travailleurs qu’il n’y en avait de disponibles sur l’île. En conséquence les prix des biens et services augmen-



tèrent de manière générale



e) Vous achetez un livre usagé à votre colocataire. Votre colocataire utilise l’argent pour acheter de la musique 



sur iTunes.



f) Vous décidez combien de tasse de café boire en révisant la veille d’un examen en comparant le travail 



que vous permettra d’accomplir une tasse supplémentaire et l’état de nervosité dans lequel vous vous 


trouverez.

g)


 La place disponible au laboratoire pour mener à bien le projet en chimie est limitée. Le superviseur du labo-



ratoire attribue un temps de travail à chaque étudiant selon le moment où il peut venir.


h)


 Vous réalisez que vous pouvez être diplômé un semestre plus tôt en renonçant à un semestre d’études à 


l’étranger.


i) Au bureau des étudiants, on trouve un panneau d’affichage avec des annonces pour des articles d’occasion, 



tels que des bicyclettes. Les différences de qualité prises en compte, tous les vélos se vendent à peu près au 



même prix.


j)


 Vous êtes compétent dans l’expérimentation de laboratoire, et votre partenaire est plus compétent dans la 



rédaction de rapports d’expérience. Vous vous mettez donc d’accord sur le fait que vous mènerez les expé-



riences, et qu’il écrira les rapports.


k)


 Le gouvernement établit qu’il est illégal de conduire sans passer un examen de conduite.



l) Le revenu après impôts de vos parents a augmenté grâce à une réduction d’impôts votée au Parlement. Ils 



augmentent alors votre argent de poche, que vous dépensez au cours de vacances de printemps.



2. Décrivez certains des coûts d’opportunité quand vous décidez de faire les choses suivantes.



a) Faire des études plutôt que d’accepter un travail.



b) Regarder un film plutôt que d’étudier pour un examen.


c)


 Prendre le bus plutôt que votre voiture.



3. Lisa a besoin d’acheter un manuel pour le prochain cours d’économie. Le prix à la librairie universitaire est de 



44€. Un site internet le propose à 37€ et un autre à 38€. Le tableau suivant indique les frais de livraison pour 



une commande sur internet.



a) Quel est le coût d’opportunité d’un achat en ligne plutôt qu’à la librairie? Notez que si vous achetez le livre 



en ligne, vous devrez attendre pour l’avoir.
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b) Montrez quel est le meilleur choix pour cet étudiant. Quels sont les déterminants du choix que pourra faire 



cet étudiant



 ?



Méthode d’expédition Temps de livraison Tarifs



Expédition standard 3-7jours 2,71€



Expédition rapide 2jours ouvrables 6,10€



Expédition express 1jour ouvrable 9,51€



4. Utilisez le concept de coût d’opportunité pour expliquer les points suivants.


a)


 Davantage d’individus choisissent de passer des diplômes universitaires de troisième cycle quand le marché 



du travail est déprimé.


b)


 Davantage d’individus choisissent de faire eux-mêmes les travaux de réparation à leur domicile quand 



l’économie ralentit.


c)


 Il y a davantage de parcs en banlieue qu’en centre-ville.


d)


 Les épiceries, qui ont des prix plus élevés que les supermarchés, rendent service aux gens très occupés.


e)


 Moins d’étudiants s’inscrivent dans les cours qui commencent avant 10h00 du matin.


5.


 Dans les exemples suivants, expliquez comment vous utiliseriez le principe d’analyse marginaliste pour prendre 



une décision.



a) Décider combien de jours attendre avant de faire votre lessive.


b)


 Décider combien de temps passer à faire des recherches en bibliothèque avant d’écrire votre mémoire.


c)


 Décider combien de paquets de chips manger.


d)


 Décider combien de cours manquer.


6.


 Ce matin vous avez fait les choix individuels suivants: vous avez pris un sandwich et un café au bistrot du coin, 



vous êtes allé à l’école en voiture en pleine heure de pointe, et vous avez tapé le mémoire de votre colocataire 



parce que vous savez le faire vite–en retour de quoi il fera votre lessive pendant un mois. Dans chacune de ces 



situations, décrivez comment vos choix individuels ont interagi avec ceux des autres. Les autres individus ont-ils 



amélioré leur situation grâce à vos choix dans chaque cas



?


7.


 Sur la rive Est de la Dordogne vit la famille Mangin, tandis que la famille Ledru vit sur la rive Ouest. Le régime 



de chaque famille se compose de poulet frit et de pommes de terre bouillies, et chacune est autosuffisante en 



élevant ses poulets et en cultivant ses pommes de terre. Expliquez dans quelles conditions les propositions sui-



vantes seraient vraies.



a) Les deux familles peuvent améliorer leur situation quand les Mangin se spécialisent dans l’élevage des 



poulets, quand les Ledru se spécialisent dans la culture de la pomme de terre, et qu’ils s’échangent leurs 


produits.


b) Les deux familles améliorent leur situation quand les Ledru se spécialisent dans l’élevage des poulets, 



quand les Mangin se spécialisent dans la culture de la pomme de terre, et qu’ils s’échangent leurs produits.



8. Laquelle de ces situations décrit ou non un équilibre? Si la situation ne décrit pas un équilibre, à quoi pourrait 



ressembler un équilibre dans ce cas?


a)


 Beaucoup de personnes se déplacent de la banlieue de Paris vers le centre-ville. A cause des embouteillages, 



le trajet dure 30minutes quand vous prenez l’autoroute, mais seulement 15minutes quand vous empruntez 



d’autres itinéraires.



b) Soit deux stations service de part et d’autre d’une route. Le litre de super est à 1,24€ dans l’une et 1,20€ 



dans l’autre. Les clients sont servis immédiatement dans la première, mais doivent faire la queue dans la 


seconde.
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c) Tout étudiant inscrit au cours d’économie doit également assister à des travaux dirigés hebdomadaires. 



Deux cours sont proposés, au même horaire, dans deux salles adjacentes et par des enseignants également 



compétents. Le premier cours est bondé, avec des étudiants assis par terre et souvent incapables de voir le 



tableau. Le deuxième cours a beaucoup de places vides.


9.


 Dans chacun des cas suivants, expliquez si la situation vous paraît efficace ou non. Si elle n’est pas efficace, 



pourquoi? Comment la situation pourrait-elle être rendue efficace?


a)


 L’électricité est comprise dans la location de votre chambre universitaire. Certains locataires laissent les 



lumières, les ordinateurs et les appareils ménagers allumés quand ils ne sont pas dans leur chambre.


b)


 Bien qu’ils soient aussi chers à préparer l’un que l’autre, la cafétéria de votre cité universitaire propose 



trop de plats que les étudiants n’aiment pas, comme les quenelles de brochet, et pas assez de plats que les 



étudiants aiment, comme le poulet-frites.


c)


 Les inscriptions pour un certain cours excèdent les places disponibles. Certains étudiants ayant besoin de 



ce cours pour obtenir leurs crédits ne peuvent pas trouver de place, tandis que d’autres qui le prennent en 



option en trouvent.



10. Discutez les implications en termes d’efficacité et d’équité de chacune des politiques suivantes. Comment ten-



teriez-vous de combiner les préoccupations d’équité et d’efficacité dans ces domaines?


a)


 Le gouvernement paie l’intégralité des frais de scolarité pour tout étudiant d’université, quelle que soit la 



matière qu’il souhaite étudier.


b)


 Quand les individus perdent leur emploi, le gouvernement leur verse des allocations chômage jusqu’à ce 



qu’ils en trouvent un nouveau.



11. Les gouvernements prennent souvent certaines mesures pour inciter leurs citoyens à adopter des comportements 



désirés. Pour chacune des politiques suivantes, déterminez quelle est l’incitation, et quel comportement le gou-



vernement souhaite promouvoir.Dans chaque cas, pourquoi pensez-vous que le gouvernement pourrait vouloir 



modifier le comportement des individus, plutôt que laisser leurs actions être déterminées uniquement par les 



choix individuels ?


a)


 Une taxe de 3€ est appliquée par paquet de cigarette.


b)


 Le gouvernement verse 70€ aux parents quand ils vaccinent leur enfant contre la rougeole.


c)


 Le gouvernement paie les étudiants d’université pour être tuteurs d’enfants de familles modestes.


d)


 Le gouvernement impose une taxe sur la pollution de l’air qu’émet une entreprise.



12. Dans chacune des situations suivantes, expliquez comment l’intervention de la puissance publique pourrait amé-



liorer le bien-être de la société en modifiant les incitations des individus. En quoi le marché fonctionne-t-il mal?



a) La pollution automobile a atteint des niveaux dangereux pour la santé.



b) Tout les habitants de Ville-sur-sombre amélioreraient leur situation si des lampadaires étaient installés 



dans la ville. Mais aucun résident n’est disposé à payer pour en faire installer un devant chez lui, parce 



qu’il est impossible d’en recouvrir le coût en faisant payer les autres résidents pour les bénéfices qu’ils en 


retireraient.


13. Tim Geithner, un ex-Secrétaire américain au Trésor, a dit: «la récession qui a commencé en 2007 a été extraor-



dinairement dure. Mais les décisions que nous avons prises à son point culminant pour stimuler l’économie on 



permis d’arrêter la chute, empêchant un effondrement encore plus profond et permettant de mettre l’économie 



sur le chemin de la reprise



». Parmi les trois principes concernant les interactions à l’échelle de l’économie dans 



son ensemble, deux sont à l’œuvre ici. Lesquels?



14. En août2007, un retournement marqué du marché américain de l’immobilier réduisit les revenus de beaucoup 



de personnes travaillant dans le secteur de la construction immobilière. Un article du Wall Street Journal expli-



quait que l’activité de transferts de fonds de Wal-Mart était susceptible d’en être affectée parce que beaucoup de 



travailleurs de la construction sont des hispaniques qui envoient régulièrement une partie de leur salaire à leurs 
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parents dans leur pays d’origine via les services de Wal-Mart. Sur la base de ces informations, et en utilisant l’un 



des principes des interactions à l’échelle de l’économie, expliquez comment des dépenses réduites pour l’achat 



de maisons aux États-Unis peuvent affecter les performances de l’économie mexicaine.


15.


 En octobre2015 l’ouragan Joaquin a causé des destructions massives en Caroline du Nord et du Sud, à New 



York et en Floride. Il y eut des inondations catastrophiques, avec des centaines de personnes secourues, 25morts 



et des dommages estimés à 12milliards de dollars. Même ceux qui n’étaient pas directement affectés par les 



destructions furent affectés par le ralentissement de l’activité économique et les pertes d’emplois. À partir de 



l’un des principes des interactions à l’échelle de l’économie, expliquez comment l’intervention publique peut 



aider dans cette situation.


16.


 Pendant la Grande dépression, la nourriture pourrissait dans les champs ou les champs autrefois cultivés 



étaient laissés en jachère. Expliquez cette situation à partir de l’un des principes des interactions à l’échelle de 


l’économie.
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CE QUE VOUS ALLEZ APPRENDRE DANS CE CHAPITRE:



• Pourquoi les modèles – des versions simplifiées de la réalité – jouent un rôle crucial en 


économie

•


 Comment trois modèles simples–la frontière des possibilités de production, les avan-



tages comparatifs et le diagramme en flux circulaires–nous aident à comprendre 



comment fonctionnent les économies modernes


•


 La différence entre économie positive, qui tente de décrire l’économie et de prévoir son 



comportement, et économie normative, qui tente de prescrire des politiques économiques


•


 Pourquoi les économistes sont parfois en désaccord



Le tunnel visionnaire



Le Boeing787 Dreamliner est le résultat d’une révolution aérodynamique–un avion super efficace conçu 



pour réduire les coûts opérationnels des compagnies aériennes, et le premier à utiliser des matériaux com-



posites ultra-légers. Pour s’assurer que le Dreamliner était suffisamment léger et aérodynamique, il a fallu 



faire 15



000heures de tests dans un tunnel à vent–des tests qui débouchèrent sur des modifications de design 



subtiles augmentant les performances, rendant l’avion 20% plus performant en matière de carburant et 20% 



moins polluant que les avions existants.



Ce premier vol du Dreamliner constituait un progrès spectaculaire par rapport au vol inaugural 



du Wright Flyer en 1903, le premier avion propulsé à voler avec succès, à Kitty Hawk en Caroline du 



nord. Et pourtant les ingénieurs de Boeing–et tous les ingénieurs aéronautiques–ont une dette énorme 



vis-à-vis des inventeurs du Wright Flyer, Wilbur et Orville Wright. Ce qui fit des frères Wright de vrais 



visionnaires était leur tunnel à vent, un appareil qui leur permettait d’expérimenter différents modèles 



d’ailes et de tester leur revêtement. Faire des expériences avec un avion miniature, dans un tunnel à vent 



de la taille d’un container, permis aux frères Wright d’obtenir les connaissances qui devaient rendre 



possible le vol libre. Un avion miniature dans un container ou un modèle miniature du Dreamliner dans 



un tunnel à vent Transonic dernier cris n’est pas la même chose qu’un vrai avion en vol. Mais c’est un 



modèle très utile d’un avion en vol–une représentation simplifiée de la réalité qui peut être utilisée pour 



répondre à des questions cruciales, comme par exemple le pouvoir élévateur d’une forme d’aile donnée à 



une certaine vitesse.



Evidemment, tester un modèle réduit d’avion dans un tunnel à vent est plus économique et plus 



sûr que construire un modèle grandeur nature en espérant qu’il volera. De manière générale, les modèles 



jouent un rôle crucial dans presque toute recherche 



scientifique–particulièrement en économie.



On pourrait dire en fait que la théorie éco-



nomique consiste principalement en un ensemble de 



modèles, une série de représentations simplifiées de la 



réalité économique qui nous permettent de comprendre 



une grande diversité de problèmes économiques.



Dans ce chapitre, nous nous intéresserons à 



deux modèles économiques qui sont d’une importance 



cruciale et nous verrons pourquoi de tels modèles sont 



si utiles. Pour conclure nous verrons comment les éco-



nomistes utilisent effectivement les modèles dans leur 


travail.


© motive 56 - Fotolia.com



Les frères Wright ont rendu possible l’aviation moderne
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2.1 LES MODÈLES EN ÉCONOMIE: 


QUELQUESEXEMPLESIMPORTANTS


Un modèle  est une représentation simplifiée de la réalité utilisée pour mieux comprendre les situations 



réelles. Mais comment créer une représentation simplifiée d’une situation économique?



Une possibilité–l’équivalent d’un tunnel à vent pour un économiste–est de trouver ou de créer une 



économie simplifiée mais réelle. Par exemple, des économistes intéressés par le rôle économique de la monnaie 



ont étudié le système d’échange qui s’est développé dans les camps de prisonniers de la seconde guerre mondiale, 



dans lesquelles les cigarettes étaient devenues un moyen de paiement accepté universellement, y compris parmi 



les prisonniers qui ne fumaient pas.



Une autre possibilité est de simuler le fonctionnement d’une économie sur un ordinateur. Par 



exemple, quand des modifications du système fiscal sont proposées, le gouvernement utilise des modèles fis-



caux–d’énormes programmes informatiques–pour estimer en quoi les modifications proposées affecteraient 



différents types d’individus.



L’importance des modèles est qu’ils permettent aux économistes de s’intéresser aux effets d’un seul 



changement à la fois. C’est-à-dire qu’ils nous permettent de considérer les autres choses comme constantes et 



d’étudier comment un changement affecte l’ensemble de l’économie. De sorte que l’hypothèse toutes choses 



égales par ailleurs 



, qui signifie que tous les autres paramètres significatifs restent inchangés, est une hypothèse 



importante quand on construit des modèles économiques.



 Un modèle est une représentation simplifiée d’une situation réelle utilisée pour mieux comprendre ce genre de situation.



 L’hypothèse toutes choses égales par ailleurs signifie que tous les autres paramètres significatifs restent inchangés.



POUR LES ESPRITS CURIEUX



Le modèle qui a grignoté l’économie



Un modèle est juste un modèle, n’est-ce pas? Quel mal peut-il faire? Les économistes auraient probable-



ment répondu à cette question différemment avant la tourmente financière de 2008-2009. La crise financière 



continue de faire ses effets aujourd’hui–un témoignage de l’importance des modèles économiques. Car un 



modèle économique–qui s’avéra de piètre qualité–a joué un rôle significatif dans les origines de la crise.


«


Le modèle qui a attaqué l’économie» trouve son origine dans la théorie de la finance, la partie de l’ana-



lyse économique qui tente de comprendre la valeur d’actifs tels que les actions et les obligations. Les théoriciens 



de la finance sont souvent embauchés (pour des salaires très élevés) pour concevoir des modèles mathématiques 



complexes pour aider les sociétés d’investissement à décider quels actifs acheter et vendre et à quel prix.



Les problèmes ont commencé avec un actif connu sous le nom de MBS, qui est un raccourci pour Mortgage 



Based Securities. Le détenteur d’un MBS a droit à un flux de revenus venant des paiements réalisés par des milliers 



de personnes sur leur prêt immobilier. Mais il existe un problème potentiel lié au MBS: les propriétaires immobi-



liers peuvent arrêter de payer leurs mensualités, infligeant des pertes aux propriétaires de MBS. De sorte que les 



investisseurs voulaient connaître le risque associé aux MBS–autrement dit, la probabilité de perdre de l’argent.



En 2000, un théoricien de la finance de Wall Street annonça qu’il avait résolu le problème en utilisant 



une gigantesque abstraction statistique–en supposant que les propriétaires immobiliers actuels n’étaient pas 



davantage susceptibles d’arrêter de rembourser leur prêt qu’au cours des décennies précédentes. Avec cette 



hypothèse, il conçu un modèle simple pour estimer les risques associés à l’achat de MBS. Les traders adorèrent 



ce modèle car il leur ouvrait un marché énorme et extraordinairement profitable. A partir de ce modèle, Wall 



Street pu créer et vendre des milliards de MBS, générant des milliards de profits.
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Les investisseurs pensaient qu’ils avaient calculé le risque de perdre de l’argent sur un MBS. Certains 



experts financiers–particulièrement Darrell Duffie, un professeur de finance à l’université de Stanford–mirent 



en garde que les estimations de risque calculées par ce modèle simple étaient tout simplement fausses. Lui 



et d’autres critiques prétendaient que pour les besoins de la simplicité, le modèle sous-estimait sérieusement 



la probabilité que de nombreux propriétaires arrêtent de rembourser leur prêt hypothécaire en même temps, 



mettant en danger de pertes énormes les investisseurs en MBS.



L’alerte tomba dans l’oreille d’un sourd–sans surprise étant donné l’argent amassé par Wall Street. 



Des milliards de dollars de MBS furent vendus à des investisseurs aux Etats-Unis et à l’étranger. En 2008-2009, 



les problèmes que les critiques avaient prévus explosèrent de manière catastrophique. Par rapport à la décen-



nie précédente, les prix de l’immobilier américains avaient trop augmenté, et les prêts hypothécaires avaient 



été diffusés à trop de personnes incapables de rembourser. Lorsque les prix des maisons chutèrent, des millions 



de propriétaires arrêtèrent de rembourser. Les pertes s’accumulant pour les détenteurs de MBS, il devint évident 



que le modèle avait effectivement sous-estimé les risques. Lorsque les investisseurs et les institutions financières 



partout dans le monde réalisèrent l’étendue de leurs pertes, l’économie mondiale s’arrêta brusquement.



Des gens perdirent leur maison, des entreprises firent faillite, et le chômage explosa. La reprise au cours 



des six dernières années a été terriblement lente, et il a fallu attendre 2014 pour que le nombre d’Américains 



employés retrouve les niveaux d’avant la récession.



Mais vous ne pouvez pas toujours trouver ou créer une version miniature d’une économie, et la valeur 



d’un programme informatique dépend des données qu’il utilise. (Les programmateurs ont une expression: 



«De mauvaises données donnent de mauvais résultats».) Dans de nombreux cas, la manière la plus efficace 



de modéliser en économie est de construire des «expériences mentales»: des versions simplifiées et hypothé-



tiques de situations réelles.



Au chapitre 1 nous avons illustré le concept d’équilibre par l’exemple des clients d’un supermarché 



qui se réorganisaient alors qu’une nouvelle caisse ouvrait. Sans le dire, il s’agissait d’un exemple de modèle 



simple–un supermarché imaginaire, dans lequel de nombreux détails étaient ignorés (peu importe ce que les 



clients achetaient)–susceptible d’être utilisé pour répondre à une question de type «



si»: et si est une nouvelle 



caisse était ouverte?



Comme l’a montré cet exemple, il est souvent possible de décrire et d’analyser un modèle économique 



utile littérairement. Cependant, dans la mesure où une grande partie de l’analyse économique implique des 



changements de quantités–le prix d’un produit, le nombre de quantités produites, où le nombre de travailleurs 



employés pour sa production–les économistes pensent qu’utiliser un peu de mathématiques aide à clarifier un 



problème. En particulier un exemple numérique, une équation simple, ou surtout un graphique peut être décisif 



pour comprendre un concept économique.



Quelle que soit sa forme un bon modèle économique peut être d’une aide précieuse à la compréhen-



sion. La meilleure façon de l’illustrer est de considérer des modèles économiques simples mais importants et 



ce qu’ils nous disent. Nous nous intéresserons premièrement à la frontière des possibilités de production, un 



modèle qui aide les économistes à réfléchir aux arbitrages auxquels une économie est confrontée. Puis nous 



passerons aux avantages comparatifs, un modèle qui clarifie le principe de gains à l’échange–échange à la 



fois entre individus et entre pays. Nous examinerons finalement le modèle de flux circulaires, qui aide les 



économistes à analyser les flux de monnaie, de biens et de services à travers une économie.



En discutant ces modèles, nous utilisons beaucoup de graphiques pour représenter des relations mathé-



matiques. De tels graphiques joueront un rôle important tout au long de cet ouvrage. Si vous êtes déjà fami-



liarisés avec l’utilisation de graphiques, vous pouvez passer l’annexe de ce chapitre, qui fournit une brève 
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introduction à l’utilisation des graphiques en économie. Si ce n’est pas le cas, ce peut être le moment d’y jeter 



un oeil.



Les arbitrages: la frontière des possibilités de production



Le premier principe en économie que nous avons introduit au chapitre 1 était que les ressources sont rares et 



que, en conséquence, toute économie–qu’il s’agisse d’un groupe isolé de quelques douzaines de chasseurs-



cueilleurs ou des 7milliards d’individus composant l’économie globale du 


e


siècle–doit faire des arbi-



trages. Quelle que soit la légèreté du Dreamliner de Boeing ou l’efficacité des chaînes d’assemblage de Boeing, 



produire des Dreamliners signifie utiliser des ressources qui ne peuvent pas être utilisées pour produire autre 


chose.


Pour réfléchir aux arbitrages auxquels est confrontée toute économie, les économistes utilisent souvent 



le modèle appelé frontière des possibilités de production 



. L’idée de ce modèle est de mieux faire com-



prendre les arbitrages en considérant une économie simplifiée qui ne produit que deux biens. Cette simplifica-



tion nous permet d’illustrer graphiquement l’idée d’arbitrage.



Supposez que l’économie des Etats-Unis soit composée d’une seule entreprise, Boeing étant le seul 



employeur et les avions étant le seul produit. Il faudrait encore choisir le type d’avion à produire–par exemple 



des Dreamliners ou des jets de petite taille.



La figure2.1 montre une frontière de possibilités de production hypothétique représentant l’arbitrage 



auquel cette économie serait confrontée. La frontière–la droite sur le graphique–indique la quantité maxi-



mum de jets que Boeing peut produire chaque année étant donné la quantité de Dreamliners produits chaque 



année, et vice versa. Autrement dit elle répond à des questions du type «Quelle est la quantité maximum de jets 



que Boeing peut produire dans une année si 9 (ou 15, ou 30) Dreamliners sont produits cette même année



?».



 La frontière des possibilités de production illustre les arbitrages auxquels est confrontée une économie qui ne produit 



que deux biens. Elle montre les quantités maximums d’un bien qui peuvent être produites pour n’importe quelle quantité 



donnée de l’autre.
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Figure 2.1 La frontière des possibilités de production



La frontière des possibilités de production illustre les arbitrages auxquels est confronté Boeing pour produire des Dreamliners 



et des jets de petite taille. Elle montre la quantité maximum d’un bien qui peut être produite étant donnée la quantité pro-



duite de l’autre bien. Ici, le nombre maximum de Dreamliners qui peuvent être fabriqués chaque année dépend de la 



quantité de jets de petite taille fabriqués cette année, et vice versa. La production accessible pour Boeing est délimitée par 



l’aire située sous ou sur la droite. La production au point C est accessible mais pas efficace. Les points A et B sont acces-



sibles et efficaces, mais le point D n’est pas accessible.
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Il existe une différence cruciale entre les points situés à l’intérieur ou sur la frontière des pos-



sibilités de production (l’aire foncée) et ceux situés en dehors. Un point de production situé sous ou 



sur la frontière–comme le point C, où Boeing produit 20jets de petite taille et 9Dreamliners en une 



année–est accessible. Après tout, la frontière nous dit que si Boeing produit 20jets, elle peut produire 



également un maximum de 15Dreamliners cette année, et pourrait donc certainement en produire 9. Par 



contre, un point de production situé en dehors de la frontière–tel que le point de production hypothétique 



illustré dans la figure par le point D, où Boeing produit 40jets et 30Dreamliners–n’est pas accessible. 



Boeing peut produire 40jets et aucun Dreamliner, or 30Dreamliners et aucun jet, mais elle ne peut pas 



faire les deux.



Dans la figure2.1 la frontière des possibilités de production coupe l’axe des abscisses à 40jets. Ce qui 



signifie que si Boeing consacrait toutes ses capacités de production à la fabrication de jets, elle pourrait pro-



duire 40jets par an mais aucun Dreamliner. La frontière des possibilités de production cope l’axe des ordon-



nées à 30Dreamliners. Cela signifie que si Boeing consacrait toutes ses capacités de production à la fabrication 



de Dreamliners, elle pourrait produire 30Dreamliners par an mais aucun jet.



La figure montre également des arbitrages moins contraignants. Par exemple si les dirigeants de 



Boeing décident de fabriquer 20jets cette année, ils peuvent produire au mieux 15Dreamliners



; ce choix de 



production est illsutré par le point A. Et si les dirigeants de Boeing décident de produire 28jets, ils peuvent 



produire au mieux 9Dreamliners, comme le montre le point B.



Penser en termes de frontière de possibilités de production simplifie une réalité complexe. L’économie 



réelle produit des millions de biens différents. Même Boeing peut produire davantage que deux types d’avions. 



Mais il est important de comprendre que même dans sa simplicité, ce modèle épuré nous donne une vision 



importante du monde réel.



Nous simplifions la réalité, mais la frontière des possibilités de production nous aide à comprendre 



certains aspects de l’économie réelle mieux que si nous n’avions pas ce modèle: l’efficacité, le coût d’oppor-



tunité et la croissance économique.


L’efficacité


Premièrement, la frontière des possibilités de production est une bonne façon d’illustrer le concept économique 



général d’efficacité. Le chapitre 1 a montré qu’une économie est efficace s’il n’existe pas d’opportunités non 



exploitées–s’il n’est pas possible d’améliorer la situation de certains individus sans détériorer celle d’autres.



Un élément clé de l’efficacité est qu’il n’existe pas d’opportunités non exploitées en matière de pro-



duction–il n’est pas possible de produire davantage d’un bien sans produire moins d’autres biens. Tant que 



Boeing est située sur la frontière des possibilités de production, sa production est efficace. Au point A, les 



15Dreamliners produits sont un maximum étant donné qu’elle s’est engagée à produire 20jets



; au point B, 



les 9Dreamliners produits sont un maximum étant donné le choix de produire 28jets; etc. Mais supposez que 



Boeing se situe au point C, produisant 20Dreamliners et 9jets. Dans ce cas elle ne fonctionnerait pas efficace-



ment et serait donc inefficace : elle pourrait produire davantage des deux avions.



Nous avons retenu un exemple de choix de production d’une économie à une firme et deux biens 



pour illustrer l’efficacité et l’inefficacité, mais ces concepts s’appliquent également à l’économie dans son 



ensemble composée de nombreuses firmes et produisant de nombreux biens. Si l’économie dans son ensemble 



ne pouvait pas produire davantage de n’importe quel bien sans produire moins d’autre chose–autrement dit 



si elle était sur sa frontière des possibilités de production–nous pourrions dire qu’elle est efficace en matière 



de production. Si par contre l’économie pouvait produire davantage de certaines choses sans devoir produire 



moins d’autres choses–ce qui signifie en fait qu’elle pourrait produire davantage de tout–elle serait ineffi-



cace en matière de production. Par exemple une économie dans laquelle un grand nombre de travailleurs sont 
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involontairement sans emploi est clairement inefficace en matière de production. Et c’est une mauvaise chose, 



dans la mesure où l’économie pourrait produire davantage de biens et services utiles.



Bien que la frontière des possibilités de production aide à comprendre ce que cela signifie pour une 



économie d’être efficace en matière de production, il est important de comprendre que l’efficacité dans ce 



domaine n’est qu’une partie de ce qui définit une économie efficace dans son ensemble. L’efficacité requiert 



également que l’économie alloue ses ressources de manière que les consommateurs soient aussi bien lotis que 



possible. Si une économie y parvient, on dit qu’elle est efficace en matière d’allocation. Pour voir en quoi 



l’efficacité en matière d’allocation est aussi importante que l’efficacité en matière de production, notez que 



les points A et B de la figure2.1 représentent tous les deux des situations dans lesquelles l’économie est effi-



cace en matière de production, parce que dans chaque cas elle ne peut pas produire davantage d’un bien sans 



produire moins de l’autre. Mais ces deux situations peuvent ne pas être également désirables du point de vue 



de la société. Supposez que la société préfère avoir davantage de jets et moins de Dreamliners qu’au point A



; 



disons quelle préfèrerait avoir 28jets et 9Dreamliners, correspondant au point B. Dans ce cas le point A est 



inefficace en matière d’allocation du point de vue de l’économie dans son ensemble parce qu’il vaudrait mieux 



que Boeing produise au point B plutôt qu’au point A.



Cet exemple montre que l’efficacité de l’économie dans son ensemble nécessite à la fois l’effi-



cacité en matière de production et l’efficacité en matière d’allocation: pour être efficace, une économie 



doit produire autant de chaque bien qu’elle le peut étant donnée la production des autres biens, et elle doit 



également produire la combinaison de biens que les gens veulent consommer. (Et il faut également qu’elle 



fournisse ces biens aux bonnes personnes: une économie qui fournit des jets de petite taille aux compagnies 



internationales et des Dreamliners aux compagnies locales servant des aéroports provinciaux est également 


inefficace.)


Dans la réalité, les économies planifiées telles que l’ex-Union soviétique étaient célèbres pour leur 



inefficacité en matière d’allocation. Par exemple, les consommateurs trouvaient fréquemment un magasin plein 



de marchandises peu utiles, mais manquant de choses essentielles telles que du savon ou du papier toilette.



Le coût d’opportunité



La frontière des possibilités de production est également utile pour se souvenir du point fondamental d’après 



lequel le véritable coût de tout bien n’est pas simplement ce qu’il faut débourser pour l’acheter, mais égale-



ment tout ce à quoi il faut renoncer par ailleurs pour avoir ce bien–c’est-à-dire le coût d’opportunité. Si par 



exemple Boeing décide de passer du point A au point B, elle produira 8jets de plus mais 6Dreamliners en 



moins. Le coût d’opportunité de ces 8jets est donc les 6Dreamliners dont il faut abandonner la production 



pour produire 8jets supplémentaires. Cela signifie que chaque jet a un coût d’opportunité de 6/8 =3/4 d’un 


Dreamliner.


Le coût d’opportunité d’un jet supplémentaire en termes de Dreamliner est-il toujours le même, quel 



que soit le nombre de jets et de Dreamliners produits



? Dans l’exemple illustré par la figure2.1, la réponse est 



oui. Si Boeing augmente sa production de jets de 28à 40, le nombre de Dreamliners produits passe de 9à 0. 



Son coût d’opportunité par jet supplémentaire est donc de 9/12 =3/4 de Dreamliner, le même que lorsqu’elle 



passait de 20à 28jets. Mais le fait que dans cet exemple le coût d’opportunité d’un jet supplémentaire en 



termes de Dreamliner soit toujours le même est le résultat d’une hypothèse que nous avons faite et qui se reflète 



dans la manière dont est représentée la figure2.1. Lorsque l’on fait l’hypothèse que le coût d’opportunité d’une 



unité supplémentaire d’un bien ne change pas quelle que soit la combinaison productive, la frontière des pos-



sibilités de production est une ligne droite.



Comme vous l’avez peut-être déjà deviné, la pente d’une frontière de possibilités de production repré-



sentée par une droite est égale au coût d’opportunité–plus exactement le coût d’opportunité du bien mesuré en 
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abscisses en termes du bien mesuré en ordonnées. Sur la figure2.1, la frontière des possibilités de production a 



une pente constante de -3/4, impliquant que Boeing a un coût d’opportunité constant pour un jet égal à 3/4 de 



Dreamliner. (Le calcul de la pente d’une ligne droite est expliqué dans l’annexe de ce chapitre.) C’est le cas le plus 



simple, mais la frontière des possibilités de production peut également être utilisée pour examiner les situations 



dans lesquelles le coût d’opportunité change à mesure que la combinaison productive change également.



La figure2.2illustre une hypothèse différente, le cas où Boeing est confronté à un coût d’opportunité 



croissant : plus elle produit de jets, plus il est coûteux de produire un jet supplémentaire en termes de renonce-



ment à produire des Dreamliners. Et la situation est la même à l’inverse



: plus Boeing produit de Dreamliners, 



plus il est coûteux de produire un Dreamliner supplémentaire en termes de renoncement à produire des jets. Par 



exemple, pour passer d’une production de zéro jets à une production de 20jets, Boeing doit renoncer à produire 



5Dreamliners. C’est-à-dire que le coût d’opportunité de ces 20jets est de 5Dreamliners. Mais pour augmen-



ter sa production de jets à 40–autrement dit pour produire 20jets supplémentaires–Boeing doit renoncer à 



25autres Dreamliners, un coût d’opportunité beaucoup plus élevé. Comme vous pouvez le voir à la figure2.2, 



quand les coûts d’opportunité sont croissants plutôt que constants, la frontière des possibilités de production 



est une courbe concave plutôt qu’une ligne droite.



Bien qu’il soit souvent utile de travailler à partir de l’hypothèse simple que la frontière des possibilités 



de production est une ligne droite, les économistes pensent que les coûts d’opportunité sont en réalité crois-



sants. Lorsque l’on produit seulement une faible quantité d’un bien, l’économie peut utiliser des ressources 



particulièrement bien adaptées pour cette production. Par exemple, si une économie cultive une petite quantité 



de maïs, ce maïs peut être cultivé là où le sol et le climat sont parfaits pour ce type de production, mais moins 



adaptés pour tout autre culture, comme le blé. De sorte que cultiver ce maïs implique de ne renoncer qu’à une 



faible production potentielle de blé. Mais si l’économie cultive beaucoup de maïs, des terrains moins conve-



nables pour le maïs et mieux adaptés à la culture du blé doivent être mis en culture, de sorte que la production 



additionnelle de maïs impliquera un sacrifice beaucoup plus important en termes de production de blé. En 



d’autres termes, à mesure que davantage d’un bien est produit, son coût d’opportunité augmente normalement 



parce que les inputs appropriés ne sont plus disponibles en quantité suffisante, et qu’il faut les remplacer par 



des inputs moins bien adaptés.
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Figure 2.2 Un coût d’opportunité croissant



La forme concave de la frontière des possibilités de production reflète le coût d’opportunité croissant. Dans cet exemple, 



pour produire les 20premiers jets, Boeing doit renoncer à produire 5Dreamliners. Mais pour produire 20jets supplémen-



taires, Boeing doit renoncer à produire 25Dreamliners supplémentaires.
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La croissance économique



Finalement, la frontière des possibilités de production nous aide à comprendre ce que signifie parler de crois-



sance économique. Nous avons introduit le concept de croissance économique dans l’introduction, en le défi-



nissant comme la capacité croissante de l’économie à produire des biens et des services. Comme nous l’avons 



vu, la croissance économique est l’une des caractéristiques fondamentales de l’économie réelle. Mais avons-



nous vraiment raison de dire que l’économie a cru? Après tout, bien que les économies produisent davantage 



de beaucoup de choses qu’il y a un siècle, elles produisent moins d’autres choses–de charrettes tirées par 



des chevaux par exemple. En d’autres termes la production de nombreux biens est en réalité en diminution. 



Comment pouvons-nous alors être sûr que l’économie dans son ensemble a connu une croissance



?



La réponse, illustrée par la figure2.3, où nous avons tracé deux frontières de possibilités de production 



hypothétiques pour l’économie. Nous avons fait à nouveau l’hypothèse que tout le monde dans l’économie 



travaille pour Boeing, et que l’économie ne produit que deux biens, des Dreamliners et des jets. Notez l’empla-



cement des deux courbes, celle nommée «



FPP initiale» étant située à l’intérieur de celle nommée «nouvelle 


FPP


». Nous pouvons maintenant voir graphiquement ce que signifie croissance économique: cela signifie une 



expansion des possibilité de production de l’économie, autrement dit que l’économie peut produire davantage 



de tout. Par exemple si l’économie produit initialement au point A (25Dreamliners et 20jets), la croissance 



économique signifie que l’économie pourrait se déplacer au point E (30Dreamliners et 25jets). E se situe 



au-delà de la frontière initiale, de sorte que dans le modèle de la frontière des possibilités de production, la 



croissance est représentée par un déplacement de la frontière vers le haut.


A


10 20 25 30 40 500


35

30

25

20

15

10

5



Quantité de jets



Quantité de Dreamliners




E


Nouvelle


FPP

FPP

initiale


Figure 2.3 La croissance économique



La croissance économique se traduit par un déplacement vers le haut de la frontière des possibilités de production dans 



la mesure où les possibilités de production sont étendues. L’économie peut maintenant produire davantage de tout. Par 



exemple, si la production était initialement au point A (25Dreamliners et 20jets), elle pourrait se déplacer vers le point E 



(30Dreamliners et 25jets).



Quelles peuvent être les raisons d’un tel déplacement de la frontière des possibilités de production? 



Il existe essentiellement deux sources de croissance économique. L’une est l’augmentation des facteurs de 



production 



 de l’économie, les ressources utilisées pour produire des biens et des services. Les économistes 



utilisent habituellement le terme de facteur de production pour faire référence à une ressource qui n’est pas 



détruite au cours de la production. Par exemple, les travailleurs utilisent des machines à coudre pour faire des 



chemises à partir de tissu; les travailleurs et les machines à coudre sont des facteurs de production, mais pas 
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le tissu. Une fois que la chemise est fabriquée, un travailleur et une machine à coudre ne peuvent être utilisés 



pour faire une autre chemise



; mais le tissu utilisé pour faire une chemise ne peut pas être utilisé pour en faire 



une autre. En gros, les principaux facteurs de production sont les ressources de la terre, le travail, le capital et 



le capital humain. La terre est une ressource offerte par la nature; le travail est l’ensemble des travailleurs de 


l’économie


; le capital fait référence à des ressources «créées» telles que des machines et des bâtiments; et le 



capital humain fait référence au niveau d’éducation et de qualification de la main-d’oeuvre, qui augmente la 



productivité. Bien entendu, il s’agit plutôt de catégories de facteurs; la terre que l’on trouve à un endroit est 



très différente de celle que l’on trouve ailleurs.



Pour voir en quoi ajouter des facteurs de production dans l’économie entraîne de la croissance éco-



nomique, supposez que Boeing construise un nouveau hangar de production qui permette d’augmenter le 



nombre d’avions qu’elle peut produire en une année. Le nouveau hangar est un facteur de production, une 



ressource que Boeing peut utiliser pour augmenter sa production annuelle. Nous ne pouvons dire combien 



de chaque modèle d’avion Boeing produira



; c’est une décision de gestion qui dépendra entre autres choses 



de la demande des consommateurs. Mais nous pouvons dire que la frontière des possibilités de production 



de Boeing s’est déplacée vers le haut dans la mesure où elle peut produire désormais davantage de jets sans 



réduire le nombre de Dreamliners produits, ou produire davantage de Dreamliners sans réduire le nombre de 



jets produits.



L’autre source de croissance économique est le progrès des technologies 



, les moyens techniques 



pour la production des biens et services. Les matériaux composites étaient utilisés pour certaines parties des 



avions avant le développement du Dreamliner de Boeing. Mais les ingénieurs de Boeing ont compris qu’on 



pouvait tirer un grand avantage de l’utilisation de ces matériaux pour construire tout un avion. L’avion serait 



plus léger, plus solide, et aurait une meilleure aérodynamique qu’un avion fabriqué avec des matériaux tra-



ditionnels. Il aurait ainsi une plus grande autonomie, pourrait transporter davantage de passagers, utiliserait 



moins de carburant, et serait en plus capable de maintenir une plus grande pression en cabine. Ainsi l’innova-



tion de Boeing était réellement une manière de faire davantage avec un montant donné de ressources, repous-



sant la frontière des possibilités de production.



Dans la mesure où les progrès dans la technologie de fabrication des avions ont déplacé la frontière 



des possibilités de production, cela a permis à l’économie de produire davantage de tout, par seulement des jets 



et des voyages en avion. Au cours des 30dernières années, les progrès technologiques les plus décisifs ont été 



enregistrés dans les technologies de l’information, et non pas dans la construction ou les services alimentaires. 



Et pourtant les gens ont choisi d’acheter des maisons plus grandes et de manger davantage qu’avant (aux Etats-



Unis notamment), parce que la croissance économique a rendu cela possible.



La frontière des possibilités de production est un modèle très simplifié d’une économie. Pourtant il nous 



enseigne des choses importantes à propos des économies réelles. Il nous donne une première approximation d’un 



élément-clé de l’efficacité économique, il illustre le concept de coût d’opportunité, et rend claire la notion de 



croissance économique.


 


 Les facteurs de production sont les ressources utilisées pour produire des biens et des services.



 La technologie représente les moyens techniques pour produire des biens et services.



Avantages comparatifs et gains à l’échange



Parmi les douze principes de l’économie décrits au chapitre 1 figurait celui de gains à l’échange–les gains 



mutuels que les individus peuvent réaliser en se spécialisant dans différentes tâches et en échangeant les uns avec 



les autres. Notre seconde illustration de la notion de modèle économique est un modèle particulièrement utile de 



gains à l’échange–l’échange basé sur les avantages comparatifs.
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L’un des points les plus fondamentaux en économie est qu’il y a des gains à l’échange–autrement dit 



qu’il est préférable de produire les choses que vous savez produire le mieux et d’acheter à d’autres personnes 



les choses que vous ne savez pas produire aussi bien. Cela resterait vrai même si vous étiez en mesure de tout 



produire par vous-mêmes: même si un chirurgien brillant pourrait réparer lui-même la fuite de son robinet, c’est 



probablement une meilleure idée d’appeler un plombier professionnel.



Comment modéliser les gains à l’échange



? Gardons notre exemple de l’avion et imaginons à nouveau 



que les Etats-Unis sont une économie à une entreprise où tout le monde travaille pour Boeing à fabriquer des 



avions. Mais faisons maintenant l’hypothèse que les Etats-Unis peuvent échanger avec le Brésil–une autre éco-



nomie à une entreprise où tout le monde travaille pour le fabricant d’avions brésilien Embraer, qui dans le monde 



réel est un producteur de jets de petite taille.



Dans notre exemple les deux seuls biens produits sont des avions gros-porteurs et de petits jets. Les 



deux pays pourraient produire les deux types d’avions. Mais comme nous le verrons bientôt, ils peuvent faire 



des gains en produisant des choses différentes et en commerçant entre eux. Pour les besoins de l’exemple, 



reprenons le cas simple d’une frontière de possibilités de production représentée par une ligne droite. Les 



possibilités de production des Etats-Unis sont représentées par la frontière des possibilités de production au 



graphique (a) de la figure2.4, qui est comparable à celle de la figure2.1. D’après ce graphique les Etats-



Unis peuvent produire 40jets s’ils ne produisent aucun avion gros-porteur, et peuvent produire 30avions 



gros-porteurs s’ils ne produisent aucun jet. Souvenez-vous que cela signifie que la pente de la frontière des 



possibilité de production des Etats-Unis est de–3/4



: le coût d’opportunité d’un jet y est de 3/4 d’un avion 


gros-porteur.


Le graphique (b) de la figure2.4montre les possibilités de production du Brésil. Comme pour les Etats-



Unis, la frontière des possibilités de production du Brésil est une droite, impliquant un coût d’opportunité 



constant d’un jet en termes d’avion gros-porteur. la frontière de possibilités de production du Brésil a une 



pente constante de 1/3. Le Brésil peut produire autant de n’importe quel bien que les Etats-Unis



: au mieux 



il peut produire 30jets ou 10avions gros-porteurs. Mais il produit les jets dans de meilleures conditions 



que les Etats-Unis. Le tableau2.1 résume pour les deux pays les coûts d’opportunité des jets et des avions 


gros-porteurs.
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(b) Possibilités de production brésiliennes
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Figure 2.4 Les possibilités de production de deux pays



Ici les États-Unis et le Brésil ont un coût d’opportunité en termes de jets constant, et une frontière de possibilités de production 



droite. Dans le cas des États-Unis, chaque jet comporte toujours un coût d’opportunité équivalent à 3/4 d’un avion gros-



porteur. Dans le cas du Brésil, chaque jet comporte toujours un coût d’opportunité équivalent à 1/3 d’avion gros-porteur.
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Tableau 2.1 Les coûts d’opportunité des Etats-Unis et du Brésil en termes de jets et d’avions gros-porteurs



Coût d’opportunité desÉtats-Unis Coût d’opportunité du Brésil



Un jet 3/4 d’avion gros-porteur 1/3 d’avion gros-porteur



Un avion gros-porteur 4/3 de jet 3jets



Maintenant les Etats-Unis et le Brésil pourraient choisir de faire eux-mêmes leurs jets et leurs 



avions gros-porteurs, n’échangeant aucun avion et consommant chacun le montant de leur production. (Un 



pays «consomme» un avion lorsque son propriétaire est un résident national.) Supposons que les deux pays 



commencent ainsi et fassent les choix de consommation indiqués à la figure2.4: en l’absence d’échange, les 



Etats-Unis produisent et consomment 16jets et 18avions gros-porteurs par an, tandis que le Brésil produit 



et consomme 6jets et 8avions gros-porteurs par an.



Est-ce la meilleure des situations



? Non. Étant donné que les deux pays ont des coûts d’opportunité 



différents, ils peuvent passer un accord leur permettant d’améliorer leur situation respective.



Tableau 2.2 Comment les Etats-Unis et le Brésil gagnent à l’échange



Sans échange Avec échange



Gains 


àl’échange


Production Consommation Production Consommation


États-Unis


Jets 18 18 30 20 +2



Avions gros-porteurs 16 16



 0 20 +4


Brésil


Jets 8 8 0 10 +2



Avions gros-porteurs



 6 6 30 10 +4



Le tableau2.2montre comment un accord de ce genre opère: les Etats-Unis se spécialisent dans la 



production d’avions gros-porteurs, en fabriquent 30par an, et en vendent 10au Brésil. Parallèlement, le Brésil 



se spécialise dans la production de jets, en fabrique 30par an, et en vend 20aux Etats-Unis. Le résultat apparaît 



dans la figure2.5. Les Etats-Unis consomment maintenant davantage des deux biens qu’auparavant: au lieu de 



16jets et 18avions gros-porteurs, ils consomment 20jets et 20avions gros-porteurs. De même pour le Brésil, 



qui passe de 6jets et 8avions gros-porteurs à 10jets et 10avions gros-porteurs. Comme le montre également 



le tableau2.2, les Etats-Unis et le Brésil font tous les deux des gains à l’échange, consommant davantage des 



deux types d’avions qu’ils ne l’auraient fait sans échange.



Ainsi les deux pays améliorent leur situation quand chacun se spécialise dans ce qu’il sait faire 



le mieux avant d’échanger. C’est une bonne idée pour les Etats-Unis de se spécialiser dans la production 



d’avions gros-porteurs parce que leur coût d’opportunité pour un avion gros-porteur est plus faible que celui 



du Brésil: 4/3<3. De même, le Brésil devrait se spécialiser dans la production de jets parce que son coût 



d’opportunité pour un jet est inférieur à celui des Etats-Unis: 1/3 <3/4.



 Un pays a un avantage comparatif dans la production d’un bien ou d’un service si le coût d’opportunité de la 



production de ce bien est plus faible pour ce pays que pour d’autres. De la même manière, un individu a un avantage 



comparatif dans la production d’un bien ou d’un service si son coût d’opportunité pour la production du bien ou du service 



est plus faible que pour les autres personnes.
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Un point de clarification avant d’aller plus loin. Vous vous demandez peut-être pourquoi les Etats-Unis ont 



échangé 10avions gros-porteurs contre 20jets avec le Brésil. Pourquoi pas un autre arrangement, 10avions gros-



porteurs contre 12jets par exemple? La réponse à cette question tient en deux points. Premièrement, il se peut que 



les Etats-Unis et le Brésil soient disposés à s’entendre sur d’autres échanges. Deuxièmement, il y a certains arran-



gements que nous pouvons exclure sans risque de se tromper–10avions gros-porteurs contre 10jets par exemple.
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Figure 2.5 Comment les Etats-Unis et le Brésil gagnent à l’échange



En se spécialisant et en échangeant, les Etats-Unis et le Brésil peuvent produire et consommer davantage des deux biens. 



Les Etats-Unis se spécialisent dans la production d’avions gros-porteurs, leur avantage comparatif, et le Brésil–qui a un 



désavantage absolu dans les deux biens mais un avantage comparatif dans la production de jets–se spécialise dans la 



fabrication de jets. Le résultat est que chaque pays peut consommer davantage des deux biens que s’il n’échangeait pas. 



Nous dirions dans ce cas que les Etats-Unis ont un avantage comparatif dans la production d’avions gros-porteurs et que le 



Brésil a un avantage comparatif dans la production de jets. Un pays a un avantage comparatif  dans la production 



de quelque chose si le coût d’opportunité de cette production est plus faible pour ce pays que pour d’autres. Le même 



concept s’applique aux firmes et aux individus



: une firme ou un individu a un avantage comparatif dans la production de 



quelque chose si son coût d’opportunité de production est plus faible celui des autres.



Pour le comprendre, réexaminez le tableau2.1 et la situation des Etats-Unis pour commencer. Sans échange 



avec le Brésil, le coût d’opportunité des Etats-Unis pour un jet est de 3/4 d’un avion gros-porteur. Il est donc clair 



que les Etats-Unis n’accepteront aucun échange impliquant d’abandonner plus de 3/4 d’un avion gros-porteur pour 



un jet. Echanger 10gros-porteurs contre 12jets représenterait pour les Etats-Unis un coût d’opportunité de 10/12 



=5/6d’un avion gros-porteur pour un jet. Dans la mesure où 5/6 >3/4, les Etats-Unis refuseraient cet échange. De 



la même manière, le Brésil refuserait un échange qui lui laisserait moins d’1/3 d’avion gros-porteur pour un jet.



Le point à se rappeler est que les Etats-Unis et le Brésil seront disposés à faire un échange seulement 



si le «prix» du bien que chaque pays obtient grâce à l’échange est inférieur à son propre coût d’opportunité de 



production de ce bien. C’est une proposition de validité générale dès que deux parties–pays, firmes, indivi-



dus–échangent volontairement.



Notre histoire est évidemment une simplification de la réalité. Elle comporte cependant des leçons très 



importantes qui s’appliquent à l’économie réelle.



Premièrement, le modèle fournit une illustration claire des gains à l’échange: par la spécialisation et 



l’échange, les deux pays peuvent produire et consommer davantage par rapport à une situation où ils tenteraient 



d’être autosuffisants.
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Deuxièmement, le modèle démontre un point très important souvent ignoré dans les discussions sur 



le monde réel: chaque pays a un avantage comparatif dans la production de quelque chose. Cela s’applique 



aux firmes et aux individus également: tout le monde a un avantage comparatif dans quelque chose, et tout le 



monde a un désavantage comparatif dans quelque chose.



 Un pays a un avantage absolu dans la production d’un bien ou d’un service s’il peut produire davantage par travailleur 



que les autres pays. De la même manière, un individu a un avantage absolu dans la production d’un bien ou d’un service 



s’il le produit dans de meilleures conditions que les autres. Avoir un avantage absolu n’est pas la même chose qu’avoir un 



avantage comparatif.



Dans notre modèle peu importe si, comme c’est probablement le cas, les travailleurs américains sont 



autant ou même davantage performants que les travailleurs brésiliens pour fabriquer des jets de petite taille. 



Supposez que les Etats-Unis soient effectivement plus performants que le Brésil dans la production de tout type 



d’avion. Dans ce cas, nous dirions que les Etats-Unis ont un avantage absolu 



 à la fois dans la production 



d’avions gros-porteurs et de jets: en une heure, un travailleur américain peut produire davantage des deux biens 



qu’un travailleur brésilien. Vous pourriez être tenté de penser que dans ce cas les Etats-Unis n’ont rien à gagner 



d’un échange avec le Brésil qui est moins productif.



Mais nous venons juste de voir que les Etats-Unis peuvent faire un gain à l’échange avec le Brésil, 



car ce sont les avantages comparatifs, et non pas absolus, qui sont au fondement des gains mutuels. Peu 



importe qu’il faille davantage de ressources au Brésil qu’aux Etats-Unis pour produire un jet ; ce qui 



importe pour l’échange est que pour le Brésil le coût d’opportunité d’un jet soit plus faible que pour les 



Etats-Unis. Ainsi le Brésil, malgré son désavantage absolu, même pour les jets, a un avantage comparatif 



dans la fabrication de jets. Dans le même temps les Etats-Unis, qui peuvent utiliser leurs ressources de 



manière plus productive en fabricant des avions gros-porteurs, ont un désavantage comparatif dans la 



fabrication de jets.



LES PIÈGES À ÉVITER



Les malentendus à propos des avantages comparatifs



Les étudiants, les experts et les politiciens le font sans arrêt



: ils confondent les avantages comparatifs 



et les avantages absolus. Par exemple dans les années 1980, alors que l’économie américaine 



semblait à la traîne derrière celle du Japon, on entendait souvent des commentateurs avertirent que 



sans gains de productivité, l’économie américaine n’aurait bientôt plus d’avantages comparatifs dans 



aucun domaine.



Ce que ces commentateurs voulaient dire était qu’elle n’aurait plus d’avantages absolus nulle part–qu’un 



jour peut-être les Japonais seraient meilleurs dans tous les domaines. (Cela ne s’est pas produit, mais 



c’est une autre histoire.) Et ils pensaient que dans ce cas il n’y aurait plus de bénéfices à échanger avec 



le Japon.



Mais de même que le Brésil dans notre exemple pouvait bénéficier de l’échange avec les Etats-Unis 



(et vice versa) malgré le fait que les Etats-Unis soient plus efficaces dans la fabrication des avions de 



tout type, les nations en réalité peuvent gagner à l’échange même si elles sont moins productives dans 



tous les secteurs que les pays avec lesquels elles échangent.



Avantage comparatif et commerce international, en réalité



Si vous regardez l’étiquette d’un bien manufacturé vendu en Europe, il y a de fortes chances de lire qu’il a été 



produit en dehors de la zone, en Chine, ou au Japon, ou même aux États-Unis. De même, beaucoup de secteurs 



européens vendent une grande partie de leur production en dehors de leurs frontières (c’est particulièrement 



vrai de l’agriculture, des produits de haute technologie et des produits culturels).
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COMPARAISONS MONDIALES



LES RÉPUBLIQUES PANTALONNIÈRES



En avril2013, un terrible désastre industriel a fait la une dans le monde: au Bangladesh, un bâtiment abritant 



cinq usines textiles s’effondra, tuant plus de 1



000travailleurs coincés à l’intérieur. L’attention s’est vite portée 



sur les conditions de travail déplorables dans ces usines, de même que sur les nombreuses violations du code 



de construction et des procédures de sécurité–y compris celles exigées par les lois au 



Bangladesh–qui ont 



présidé à la tragédie.



L’histoire a provoqué un tollé justifié, mais elle a également illustré le développement remarquable de l’industrie 



textile du 



Bangladesh, qui est devenu un acteur majeur sur les marchés mondiaux–en deuxième position 



seulement derrière la Chine pour les exportations totales–et une source de revenus et d’emploi indispensable 



dans un pays très pauvre.



Ce n’est pas que le 



Bangladesh a une productivité particulièrement élevée dans la production de vêtements.



De fait, des estimations récentes effectuées par la firme de consulting McKinsey and Company suggèrent 



qu’il est environ un quart moins productif que la Chine. Il a une productivité encore plus faible dans d’autres 



secteurs, ce qui lui procure un avantage comparatif dans la production de vêtements. C’est typique des pays 



pauvres, qui dépendent souvent lourdement des exportations de vêtements pendant les premières phases de 



leur développement économique. Un représentant de l’un de ces pays plaisanta un jour, «nous ne sommes 



pas une république bananière, nous sommes une république pantalonnière».



Le graphique représente le revenu par habitant de plusieurs de ces pays (le revenu total du pays divisé par la 



taille de la population) rapporté à la part des exportations totales dans le secteur textile; le revenu par habitant est 



mesuré en pourcentage du niveau américain, 



de manière à donner une idée du niveau de 



pauvreté de ces pays. Comme vous pouvez 



le voir, ils sont effectivement très pauvres–et 



plus ils sont pauvres, plus ils dépendent des 



exportations textiles. Il faut noter par ailleurs 



que dépendre des exportations textiles n’est 



en aucune manière une mauvaise chose, en 



dépit des tragédies comme celle survenue au 



Bangladesh. Effectivement, le Bangladesh, 



bien que désespérément pauvre, est plus de 



deux fois plus riche qu’il ne l’était il y a deux 



décennies, lorsqu’il démarra son ascension 



en tant qu’exportateur textile (voir également 



la rubrique suivante «



L’économie en action»).



Faut-il se féliciter de tous ces échanges internationaux, ou s’en inquiéter? Les politiciens et le public 



s’interrogent souvent sur l’opportunité du commerce international, affirmant que la nation devrait produire 



les biens pour elle-même plutôt que de les acheter à l’étranger. Les secteurs de par le monde demandent des 



protections contre la concurrence étrangère



: les fermiers japonais veulent se protéger du riz américain, les 



travailleurs des aciéries américaines veulent se protéger de l’acier européen. Et ces demandes sont souvent 



supportées par l’opinion publique.



Les économistes, par contre, voient le commerce international d’un oeil très favorable. Pourquoi? Parce 



qu’ils le conçoivent en termes d’avantages comparatifs. Comme nous l’avons vu avec notre exemple des avions 



gros-porteurs américains et des jets brésiliens, le commerce international est bénéfique pour les deux pays. Chaque 



pays peut consommer davantage que s’il n’échangeait pas et tentait d’être autosuffisant. En outre, ces gains à 



l’échange ne dépendent pas du fait que chaque pays soit plus productif que les autres dans la production d’un type 
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de bien. Même si un pays a un produit par tête plus élevé dans les deux secteurs–c’est-à-dire même si un pays a un 



avantage absolu dans les deux secteurs–il y a quand même des gains à l’échange. La section Comparaisons glo-



bales suivante, qui explique les tendances de la production de vêtements dans l’économie mondiale, illustre ce point.



Les transactions: le diagramme en flux circulaires



Les économies modélisées que nous avons étudiées jusqu’ici–chacune contenant une seule firme–sont une 



énorme simplification. Nous avons également grandement simplifié les échanges entre les Etats-Unis et le 



Brésil, en supposant qu’ils n’effectuent que la plus simple des transactions économiques, le troc, dans lequel 



une partie échange directement un bien ou un service contre un autre bien ou service sans utiliser de monnaie. 



Dans une économie moderne, le troc  est rare: habituellement les individus échangent des biens et des 



services contre de la monnaie–des morceaux de papier colorés sans aucune valeur intrinsèque–et ensuite 



échangent ces morceaux de papier colorés contre les biens et les services qu’ils désirent. Autrement dit, ils 



vendent des biens et des services et achètent d’autres biens et services.



Et ils vendent et achètent beaucoup de choses différentes. Les économies modernes sont des enti-



tés vastes et complexes, avec parfois des centaines de millions de travailleurs employés par des centaines 



de milliers d’entreprises, produisant des millions de biens et services différents. Il est cependant possible 



d’apprendre des choses très importantes à propos d’une économie en considérant le modèle simple de la 



figure2.6, le diagramme en flux circulaires 



. Ce diagramme représente les transactions dans une éco-



nomie par deux types de flux représentés de manière circulaire: des flux physiques de choses telles que des 



biens, des services, du travail ou des matières premières dans un sens, et des flux de monnaie en paiement 



de ces choses physiques en sens opposé. Dans ce cas les flux physiques sont en jaune, et les flux monétaires 



en vert.



Le diagramme en flux circulaires le plus simple modélise une économie qui ne comprend que deux 



types d’«



 habitants » : des ménages 



 et des firmes . Un ménage est composé d’un individu ou d’un groupe 



d’individus (en général une famille, mais pas nécessairement) qui partagent leurs revenus. Une firme est une 



organisation qui produit des biens et services dans le but de les vendre–et qui emploie les membres des ménages.



Comme on peut le voir dans la figure2.6, il existe deux types de marchés dans cette économie simple. 



D’un côté (ici à gauche) il y a les marchés de biens et de services 



 sur lesquels les ménages achètent les 



biens et les services qu’ils désirent aux firmes. Ceci produit un flux de biens et de services vers les ménages et 



en retour un flux monétaire vers les firmes.



D’un autre côté, il y a les marchés de facteurs 



 où les firmes achètent les ressources dont elles ont 



besoin pour produire les biens et services. Nous avons vu précédemment dans ce chapitre que les principaux 



facteurs de production sont la terre, le travail, le capital et le capital humain.



 L’échange prend la forme de troc quand les individus échangent directement des biens et des services qu’ils ont contre des 



biens et des services qu’ils désirent.



 Le diagramme en flux circulaires est un modèle représentant les transactions dans une économie par des flux en 



forme de cercle.



 Un ménage est une personne ou un groupe d’individus qui partagent leurs revenus.



 Une firme est une organisation qui produit des biens et des services dans le but de les vendre.



 Les firmes vendent les biens et les services qu’elles produisent aux ménages sur des marchés de biens et services.



 Les firmes achètent les ressources dont elles ont besoin pour produire sur des marchés de facteurs.



Le marché de facteurs que la plupart d’entre nous connaissent le mieux est le marché du travail, 



sur lequel les travailleurs sont payés pour leur temps. En dehors du travail, on peut considérer que les 



ménages sont propriétaires et vendeurs d’autres facteurs de production aux firmes. Par exemple, quand 
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une entreprise paie des dividendes à ses actionnaires, qui font partie de ménages, elle les paie effective-



ment pour utiliser les machines et les bâtiments qui ultimement appartiennent à ces investisseurs. Dans 



ce cas, les transactions ont lieu sur le marché du capital, le marché sur lequel le capital est acheté et 



vendu. Comme nous le verrons plus en détails plus tard, les marchés de facteurs déterminent ultimement 



la répartition du revenu  d’une économie, la manière dont le revenu total créé dans une économie est 



réparti entre les travailleurs les moins qualifiés, les travailleurs qualifiés, et les propriétaires du capital et 



de la terre.



Le diagramme en flux circulaires ignore une partie de la complexité du monde réel pour la simplicité 



du raisonnement. Quelques exemples



:



• Dans le monde réel, la distinction entre firmes et ménages n’est pas toujours aussi nette. Considérez 



une petite entreprise familiale–une ferme, un magasin, un petit hôtel. Est-ce une firme ou un ménage? 



Un modèle plus complet inclurait les entreprises familiales.



• Beaucoup de ce que vendent les firmes est destiné non pas à des ménages mais à d’autres firmes; par 



exemple, les aciéries vendent principalement à d’autres firmes telles que des constructeurs automo-



biles, et non pas à des ménages. Un modèle plus complet inclurait ses flux de biens et de monnaie 



entre firmes.



• L’État ne figure pas dans le modèle, alors qu’en réalité il prélève une grande partie des flux monétaires 



sous forme de taxes, et en réinjecte une grande partie sous forme de dépenses.



En d’autres termes la figure2.6n’est en aucun cas une vision complète de tous les types d’acteurs de 



l’économie réelle ou de tous les flux monétaires et physiques qui se développent entre ces acteurs.



Malgré sa simplicité, le diagramme en flux circulaires est d’une aide très précieuse pour réfléchir à la 



manière dont fonctionne l’économie.
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Figure 2.6 Le diagramme en flux circulaires



Ce diagramme représente les flux de monnaie et de biens et services dans l’économie. Sur les marchés de biens et services, 



les ménages achètent des biens et des services aux firmes, générant un flux de monnaie vers les firmes et un flux de biens 



et services vers les ménages. Les flux monétaires retournent vers les ménages lorsque les firmes achètent les facteurs de 



production aux ménages sur les marchés de facteurs.
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 La répartition du revenu d’une économie est la manière dont le revenu total est distribué entre les propriétaires des 



différents facteurs de production.



L’ÉCONOMIE EN ACTION




Nation riche, nation pauvre



Enlevez vos vêtements–à un moment et en un endroit convenables bien sûr–et regardez les étiquettes qui 



indiquent où ils ont été fabriqués. Vous pouvez parier que beaucoup, si ce n’est la plupart de vos vêtements 



ont été fabriqués à l’étranger, dans un pays beaucoup plus pauvre que les États-Unis ou n’importe quel pays 



européen–par exemple au Salvador, au Sri Lanka, ou au Bangladesh.



Pourquoi ces pays sont-ils aussi pauvres comparés à d’autres



? La première raison est que leur économie est 



beaucoup moins productive–les firmes dans ces pays ne sont simplement pas en mesure de produire autant 



à partir d’une certaine quantité de ressources que ne le peuvent des firmes comparables dans des pays riches. 



Pourquoi les pays diffèrent autant en matière de productivité est une question profonde–l’une de celles qui 



préoccupent le plus les économistes. Quoiqu’il en soit, les écarts de productivité sont un fait.



Mais si les économies de ces pays sont à ce point moins productives que d’autres, comment se fait-il qu’elles 



produisent autant de nos vêtements



? Pourquoi ne les faisons-nous pas nous-mêmes?



La réponse réside dans les «



avantages comparatifs». A peu près toutes les activités au Bangladesh sont beau-



coup moins productives que les activités correspondantes aux Etats-Unis. Mais les différences de productivité 



entre pays riches et pays pauvres varient selon les biens. Elles sont très importantes pour la production de 



biens sophistiqués comme des avions, mais pas autant pour la production de biens plus simples tels que des 



vêtements. De sorte que la situation du Bangladesh concernant la production de vêtements est comme celle de 



Hank pour la cueillette des noix de coco: il n’y excelle pas autant que son compagnon de naufrage, mais c’est 



ce qu’il fait comparativement de mieux.



Le Bangladesh, malgré son désavantage absolu dans pratiquement toutes les activités en comparaison des 



Etats-Unis, a un avantage comparatif dans la production de vêtements. Ce qui signifie qu’à la fois les Etats-



Unis et le Bangladesh sont capables de consommer davantage parce qu’ils se spécialisent dans des produc-



tions différentes, le Bangladesh fournissant aux Etats-Unis des vêtements et les Etats-Unis fournissant au 



Bangladesh des biens plus sophistiqués.



UN POINT RAPIDE







La plupart des modèles économiques sont des «expériences mentales», ou représentations simplifiées de 



la réalité, reposant sur l’hypothèse toutes choses égales par ailleurs.







La frontière des possibilités de production est un modèle économique important qui illustre les 



concepts d’efficacité, de coût d’opportunité et de croissance économique.







Tout individu et tout pays a un avantage comparatif dans quelque chose, donnant naissance à des 



gains à l’échange. Les avantages comparatifs sont souvent confondus avec les avantages absolus.







Dans les économies les plus rudimentaires, les individus pratiquent le troc plutôt que l’échange monétaire 



comme dans une économie moderne. Le diagramme en flux circulaires est un modèle qui repré-



sente les transactions au sein d’une économie sous la forme de flux de biens et services, de facteurs de 



production et de monnaie entre ménages et firmes. Ces transactions sont réalisées sur les marchés 



de biens et services et les marchés de facteurs. Les marchés de facteurs déterminent ultimement la 



répartition du revenu dans l’économie.
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VÉRIFIEZ VOS CONNAISSANCES 2-1



1. Vrai ou faux? Justifiez votre réponse.



a) Une augmentation du montant de ressources dont dispose Tom pour produire des noix de coco et du poisson 



ne change pas sa frontière des possibilités de production.


b)


 Un changement technologique qui permet à Tom d’attraper plus de poisson pour tout montant de noix de 



coco cueillies entraîne un changement de sa frontière de possibilités de production.


c)


 La frontière des possibilités de production est utile parce qu’elle illustre les quantités d’un bien auquel une 



économie doit renoncer pour avoir davantage d’un autre bien, sans se préoccuper de savoir si les ressources 



sont utilisées efficacement.


2.


 En Italie, une automobile peut être produite par 8travailleurs en une journée et une machine à laver par trois 



travailleurs en une journée. Aux États-Unis une automobile peut être produite par 6travailleurs en une journée 



et une machine à laver par 2travailleurs en une journée.


a)


 Quel pays a un avantage absolu dans la production d’automobiles? De machines à laver?



b) Quel pays a un avantage comparatif dans la production de machines à laver? D’automobiles?



c) Quel type de spécialisation résulte des gains à l’échange les plus importants entre les deux pays?


3.


 A partir des chiffres du tableau2.1, expliquez pourquoi les Etats-Unis et le Brésil ont intérêt à s’échanger 



10avions gros porteurs contre 15jets.



4. À l’aide du diagramme en flux circulaires, expliquez comment une augmentation des quantités de monnaie 



dépensées par les ménages entraîne une augmentation du nombre d’emplois dans l’économie. Décrivez littérai-



rement ce que ce modèle prévoit.



Les solutions sont à la fin de l’ouvrage.



2.2 L’UTILISATION DES MODÈLES



Nous savons maintenant que la science économique consiste principalement à créer des modèles établis sur 



la base d’un ensemble de principes de base, mais qui ajoutent certaines hypothèses plus spécifiques qui per-



mettent aux modélisateurs d’appliquer ces principes à une situation particulière. Mais que font effectivement 



les économistes de leurs modèles



?



Économie positive vs économie normative



Imaginez que vous soyez un conseiller économique du gouvernement. À quel type de questions pourrait-on 



vous demander de répondre?



Voici trois questions possibles:



1. Quel revenu les péages sur les autoroutes publiques généreront l’année prochaine?



2. Quelle serait l’augmentation de ces revenus si les péages étaient augmentés de 1 à 1,50€?



3. Faut-il augmenter les péages, sachant qu’une augmentation réduira la circulation et la pollution de l’air 



aux environs des voies de circulation, mais imposera une contrainte financière aux usagers réguliers?



Il y a une grande différence entre les deux premières et la troisième question. Les deux premières 



questions portent sur des faits. Votre prévision des revenus de péages pour l’année prochaine se révélera vraie 



ou fausse quand les chiffres seront connus. Votre estimation de l’impact d’une modification des péages est un 
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peu plus difficile à vérifier–les revenus dépendent d’autres facteurs que le péage, il peut s’avérer difficile de 



distinguer les causes d’un changement de revenu. Cependant, en principe, il n’y a qu’une bonne réponse.



Mais la question de savoir si les péages devraient être augmentés n’a peut-être pas de «bonne» 



réponse–deux personnes d’accord sur les effets d’un péage plus élevé pourraient être en désaccord sur l’op-



portunité d’augmenter les péages. Par exemple, une personne vivant à proximité d’une barrière de péage mais 



qui ne l’utilise pas se préoccupera plus du bruit et de la pollution de l’air que des coûts de circulation. Un usager 



régulier de l’autoroute qui ne vit pas à proximité de la barrière de péage aura des priorités opposées.



Cet exemple illustre une distinction importante entre deux rôles de l’analyse économique. Les ana-



lyses qui tentent d’apporter des réponses à des questions portant sur la manière dont le monde fonctionne, et qui 



débouchent sur des réponses de type vrai ou faux. Il s’agit là d’économie positive 



. En revanche, les analyses 



qui impliquent de prendre position sur la manière dont le monde devrait fonctionner concernent l’économie 



normative 



. Pour le dire autrement, l’économie positive s’intéresse aux descriptions, l’économie normative 



s’intéresse aux prescriptions.



L’économie positive mobilise l’essentiel du temps et des efforts de la profession économique. Et les 



modèles jouent un rôle crucial dans presque toute l’économie positive. Comme nous l’avons vu précédemment, 



beaucoup de gouvernements utilisent des modèles informatiques pour juger les propositions de modification 



de leur propre politique fiscale.



On peut noter une différence subtile mais importante entre les première et deuxième question imagi-



nées plus haut. La question 1 portait sur une simple prédiction des revenus de l’année prochaine–une prévi-



sion 



. La question 2était une question de type «et si», demandant en quoi le revenu serait modifié en cas de 



changement de taxation. On demande souvent aux économistes de répondre aux deux types de questions, mais 



les modèles sont surtout utiles pour répondre aux questions de type «



et si».



 L’économie positive est la branche de l’analyse économique qui décrit la manière dont l’économie fonctionne 


effectivement.


 L’économie normative fait des prescriptions sur la manière dont l’économie devrait fonctionner.



 Une prévision est une simple prédiction du futur.



Les réponses à de telles questions servent souvent à orienter les politiques, mais il s’agit toujours de 



prédictions, et non pas de prescriptions. Autrement dit elles vous disent ce qui se passera en cas de changement 



de politique



; elles ne vous disent pas si ce résultat est bon ou mauvais. Supposez que votre modèle économique 



vous dise que l’augmentation de péage autoroutier proposée augmentera la valeur des propriétés alentours, 



mais affectera les personnes obligées d’utiliser l’autoroute à péage pour aller au travail. Cela fait-il de l’aug-



mentation de péage proposée une bonne ou une mauvaise mesure



? Cela dépend à qui vous posez la question. 



Comme nous l’avons vu, une personne préoccupée par les communautés aux alentours de l’autoroute sera en 



faveur de l’augmentation, mais une personne préoccupée du sort des automobilistes réagira différemment. 



C’est un jugement de valeur, et non pas une question d’analyse économique.



Cependant, les économistes finissent souvent par faire de l’économie normative et par donner des 



conseils en matière de politique économique. Comment peuvent-ils le faire alors qu’il n’y a peut-être pas de 


«


 bonne » réponse ?



Une réponse est que les économistes sont également des citoyens, et que nous avons tous nos opinions. 



Mais l’analyse économique peut souvent être utilisée pour montrer que certaines politiques sont clairement 



meilleures que d’autres, quelles que soient les opinions des uns et des autres.



Supposez que la politique A améliore le sort de tout le monde comparée à la politique B–ou tout au 



moins qu’elle améliore le sort de certains individus sans détériorer le sort d’autres. Dans ce cas A est clairement 
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plus efficace que B. Il n’y a pas de jugement de valeur: il est question de savoir comment atteindre au mieux 



un objectif, et non pas de l’objectif lui-même.



Par exemple deux politiques différentes ont été utilisées pour aider les familles à bas revenus à obte-



nir des logements



: le contrôle des loyers, qui limite les loyers que les propriétaires sont en droit de deman-



der, et la subvention des loyers, qui fournit aux familles des moyens supplémentaires pour payer les loyers. 



Pratiquement tous les économistes s’accordent sur le fait que les subventions sont la plus efficace des poli-



tiques (nous verrons pourquoi au chapitre 5). Par conséquent la grande majorité des économistes sont en faveur 



des subventions plutôt que du contrôle des loyers.



Quand les politiques peuvent être comparées de manière aussi claire, les économistes tombent en 



général d’accord. Mais ce n’est pas une révélation que de dire que les économistes sont parfois en désaccord.



Quand et pourquoi les économistes sont en désaccord



Les économistes ont la réputation de se disputer entre eux. D’où vient cette réputation?



Une réponse importante est que les médias tendent à exagérer les différences de vues réelles entre éco-



nomistes. Si pratiquement tous les économistes s’accordent sur un sujet–par exemple sur la proposition selon 



laquelle le contrôle des loyers entraîne des pénuries de logements–les journalistes et éditeurs en concluront 



probablement qu’il n’y a pas là matière à reportage, de sorte que ce consensus professionnel ne fera pas l’objet 



d’une couverture médiatique. Mais lorsqu’un problème économique donne lieu à des confrontations d’opinions 



entre économistes en vue–par exemple sur le fait de savoir si des réductions d’impôts immédiates pourrait 



améliorer le fonctionnement de l’économie–cela fait un bon sujet de reportage. Vous entendez donc parler 



bien davantage des sujets de désaccords en économie que des nombreux sujets de consensus.



Il faut également garder à l’esprit que l’économie est souvent inévitablement liée à la politique. Les groupes 



d’intérêts puissants savent sur un certain nombre de questions quelles opinions leurs sont favorables, et sont de ce 



fait incités à trouver et promouvoir des économistes qui professent ces opinions, ce qui donne à ces économistes 



une importance et une visibilité sans rapport avec le soutien dont ils bénéficient de la part de leurs collègues.



Mais même si la réalité des désaccords entre économistes est moins importante que ce qu’il appa-



raît, il reste vrai que les économistes sont souvent en désaccord sur des points importants. Par exemple 



certains économistes très respectés défendent avec véhémence l’idée que le gouvernement américain devrait 



remplacer l’impôt sur le revenu par une taxe sur la valeur ajoutée (un impôt national sur les ventes, qui 



représente la principale source de recettes gouvernementales dans de nombreux pays européens). D’autres 



économistes également respectés sont en désaccord. Pourquoi cette différence d’opinions?



Une explication importante réside dans les valeurs: comme n’importe quel groupe d’individus 



divers, des personnes raisonnables peuvent différer. Comparée à un impôt sur le revenu, une taxe sur la 



valeur ajoutée pèse généralement davantage sur les individus dont les moyens sont modestes. Un écono-



miste qui valorise une société caractérisée par davantage d’égalité sociale et de revenu aura donc tendance à 



s’opposer à une taxe sur la valeur ajoutée. Un économiste avec des valeurs différentes aura moins tendance 



à s’y opposer.



Une deuxième source importante de divergences vient de la modélisation économique. Dans la 



mesure où les économistes fondent leurs conclusions sur des modèles qui sont des représentations simpli-



fiées de la réalité, deux économistes peuvent légitimement être en désaccord à propos du caractère approprié 



de ces simplifications, et donc arriver à des conclusions différentes.



Supposez que le gouvernement américain considère l’introduction d’une taxe sur la valeur ajoutée. 



Un économiste peut se référer à un modèle qui met l’accent sur les coûts administratifs des systèmes fis-



caux–c’est-à-dire les coûts de contrôle, de paperasse, de collecte des impôts, etc. Cet économiste pourrait 
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alors pointer du doigt les coûts élevés d’administration d’une taxe sur la valeur ajoutée, et prendre position 



contre le changement. Mais un autre économiste peut penser que la bonne manière d’aborder la question est 



d’ignorer les coûts administratifs et de s’intéresser aux changements de comportement d’épargne que la pro-



position de loi pourrait amener. Cet économiste pourrait se référer à des études suggérant que les taxes sur la 



valeur ajoutée favorisent l’épargne, un résultat en soit désirable.



Dans la mesure où ces économistes ont utilisé des modèles différents–c’est-à-dire qu’ils ont fait des 



hypothèses simplificatrices différentes–ils parviennent à des conclusions différentes. De sorte qu’ils peuvent 



être amenés à prendre des positions différentes sur le même problème.



POUR LES ESPRITS CURIEUX



Quand les économistes tombent d’accord



Comme le dit une blague fameuse à propos des économistes, «Si tous les économistes du monde 



se donnaient la main, ils ne pourraient toujours pas arriver à une conclusion



». Mais les économistes sont-



ils vraiment autant en désaccord



? Pas selon une enquête acutellement menée par l’université de Chicago. 



L’étude regroupe un échantillon de 41économistes, tous ayant une réputation professionnelle exemplaire, et 



représentant un ensemble de régions, universités, et appartenance politique. Environ toutes les deux semaines, 



ces économistes sont interrogés sur une question d’actualité–souvent la question porte sur les différences de 



points de vue entre politiciens ou dans l’opinion publique. Que nous apprend cette enquête



? Il y a bien plus 



d’accord entre économistes que ce que ne suggère la rumeur, même sur des sujets supposés controversés. Par 



exemple 80% de l’échantillon des économistes s’accorde pour dire que le plan de relance Obama de 2009 



a entraîné une croissance plus élevée et davantage d’emplois, mais ils étaient plus divisés sur le fait de savoir 



si le plan en valait le coût. Environ le même pourcentage (82%) rejetait l’idée que le contrôle des loyers aug-



mente l’offre de logements de qualité et abordable. Notons au passage que dans le premier cas un accord 



entre économistes se fait sur une idée largement considérée comme de gauche, tandis que dans le second cas 



l’accord se fait sur une idée considérée comme de droite.



Existe-t-il des domaines de désaccord substantiel entre économistes? Oui mais ils ont tendance à 



concerner des politiques économiques non évaluées. Par exemple les opinions étaient très partagées sur le 



fait de savoir si la nouvelle tactique utilisée par la Réserve fédérale pour relancer l’économie fonctionnerait. 



Peut-être encore plus surprenant que le manque relatif de désaccord entre économistes est l’absence relative 



de tendance idéologique claire lorsqu’ils sont en désaccord. Les économistes supposés de gauche avaient des 



opinions légèrement différentes en moyenne de celles des économistes de droite, mais les différences n’étaient 



pas aussi nettes que celles que l’on trouve dans l’opinion publique.



Le stéréotype des économistes se querellant est-il donc un mythe? Pas complètement: les économistes 



nourrissent beaucoup de désaccords sur certaines questions, surtout en macroéconomie. Et ce malgré un large 



terrain d’entente.



La plupart de ces différents sont finalement résolus par l’accumulation de preuves montrant lequel des 



différents modèles proposés par les économistes est le plus approprié pour expliquer les faits. Cependant, en 



économie comme dans toute autre science, il peut se passer beaucoup de temps avant que les recherches per-



mettent de résoudre des différents importants–parfois des décennies. Et comme l’économie change constam-



ment, invalidant les vieux modèles et faisant apparaître de nouvelles questions de politique, il y a toujours de 



nouvelles questions sur lesquelles les économistes divergent. Les décideurs politiques doivent donc choisir 



quel économiste croire.



Le point important est que l’analyse économique est une méthode, et non pas un ensemble de 


conclusions.
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L’ÉCONOMIE EN ACTION



A quoi servent les économistes?



À l’université, vos interactions avec des économistes se limitent probablement à vos enseignants. Mais c’est 



juste un exemple de ce que font les économistes professionnels. Le recueil de données est l’une de leurs fonc-



tions les plus importantes, et les économistes font cela depuis presque six mille ans.



Aujourd’hui, la collecte de données précises est d’une importance vitale pour le fonctionnement des gouverne-



ments et des entreprises. Dans la mesure où presque toute décision de politique économique doit tenir compte 



des impacts économiques, les économistes sont employés pour recueillir des données et aider à la formulation 



de ces décisions.



L’impact considérable que les économistes gouvernementaux peuvent avoir est illustré par la Chine, qui a 



connu un ralentissement économique en 2016. Le rythme de ralentissement de l’économie chinoise était une 



information importante pour les décideurs politiques et les chefs d’entreprise du monde entier. Pourtant, 



certains eurent des doutes sur l’exactitude des statistiques économiques officielles chinoises, estimant que 



le pays s’était développé plus rapidement que la capacité du gouvernement à collecter des données. Les 



questions à propos des statistiques chinoises ont créé beaucoup d’incertitude dans les prévisions de l’activité 



économique mondiale future, et pourraient avoir incité les entreprises à investir moins qu’elles ne l’auraient 



fait autrement.



Aux Etats-Unis, les agences gouvernementales emploient environ la moitié des économistes professionnels du 


pays


; c’est ce qu’affirme le Bureau of Labor Statistics (BLS), un organisme gouvernemental dédié à la collecte 



de statistiques économiques sur les travailleurs et l’emploi. Plus précisément, les économistes:



• Se trouvent au Conseil des conseillers économiques, une agence qui conseille le président sur les 



questions économiques.



• Peuvent se trouver au Congressional Budget Office (CBO), où ils aident à préparer les prévisions 



budgétaires pour le Congrès, au ministère du Commerce, où ils analysent les questions économiques 



concernant les entreprises américaines, et au ministère du Travail, où ils analysent les questions éco-



nomiques concernant les travailleurs américains.



• Sont majoritaires dans le personnel de la Réserve fédérale, un organisme gouvernemental qui contrôle 



la masse monétaire de l’économie et supervise les banques.



• Jouent un rôle important dans deux organisations internationales: le Fonds monétaire international 



(FMI), qui fournit des conseils et des prêts aux pays éprouvant des difficultés économiques, et la 



Banque mondiale, qui fournit des conseils et des prêts pour promouvoir le développement économique 



à long terme.



Beaucoup d’économistes sont employés par des entreprises privées, y compris des sociétés financières et 



d’investissement où ils achètent et vendent des actifs sur les marchés financiers ou proposent des analyses du 



comportement futur des marchés financiers.



Les associations professionnelles, telles que la National Restaurant Association, emploient des économistes 



pour aider leurs membres à prévoir la demande future pour leurs produits. Et les sociétés de conseil, telles que 



McKinsey, vendent des analyses économiques et des conseils à d’autres entreprises.
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UN POINT RAPIDE







L’économie positive–ce sur quoi porte l’essentiel de la recherche en économie–est une analyse de la 



manière dont le monde fonctionne qui débouche sur des réponses de type vrai ou faux, et qui implique de 



faire des prévisions. Mais en matière d’économie normative, qui consiste à faire des prescriptions 



concernant la manière dont les choses devraient être, il n’y a souvent pas de bonnes réponses mais seule-



ment des jugements de valeur.







Les économistes sont en désaccord–mais pas autant que le veut la légende–pour deux raisons principa-



lement. La première concerne la façon de faire les simplifications qui caractérisent un modèle. La seconde 



concerne les valeurs auxquelles sont attachés les économistes–comme toute autre personne.



VÉRIFIEZ VOS CONNAISSANCES 2-2



1. Laquelle des propositions suivantes est une proposition positiveou normative?


a)


 Une société devrait prendre des mesures pour empêcher les individus d’adopter des comportements 


dangereux.


b) Les personnes qui adoptent des comportements dangereux imposent à la société des coûts plus élevés sous 



forme de coûts médicaux.


2.


 Vrai ou faux? Justifiez votre réponse.


a)


 Le choix de politique A et le choix de politique B poursuivent le même but social. Le choix de politique A 



mène cependant à une utilisation des ressources beaucoup moins efficace que le choix de politique B. De ce 



fait les économistes sont plus susceptibles de s’accorder sur le choix de politique B.



b) Quant deux économistes sont en désaccord sur le caractère désirable d’une politique, c’est généralement 



parce que l’un d’entre eux a fait une erreur.


c)


 Les décideurs politiques peuvent toujours faire appel à l’analyse économique pour décider quels objectifs 



une société devrait essayer d’atteindre.



Les solutions sont à la fin de l’ouvrage.



Étude de cas



Efficacité, coût d’opportunité, et logique de production à flux tendu chez Boeing



Boeing est de retour. En 2015, après avoir lancé le Boeing 777x, une version mise à jour du très populaire 



777, la société a annoncé des plans pour redévelopper son processus de production. Boeing espère élargir le 



processus extrêmement connu sous le nom de production à flux tendu pour incorporer davantage de production 



robotisée et standardisée.



La production à flux tendu, initiée par Toyota au Japon, est fondée sur la pratique qui consiste à faire venir les 



pièces détachées au moment où elles sont nécessaires pour la production. Cela réduit le montant de pièces 



détachées que Boeing détient en stock, de même que l’espace nécessaire pour la production. Pour passer de la 



production à flux tendu vers le nouveau dispositif visé, Boeing s’est tourné vers Toyota, embauchant certains de 



ses meilleurs ingénieurs.



Boeing a adopté la production à flux tendu en 1999 pour la production du 737, l’avion de ligne le plus popu-



laire. En 2005, après des améliorations constantes, Boeing a réussi à réduire de 50% le temps nécessaire pour 



produire un avion et de presque 60% les stocks de pièces détachées. Un élément important du système est une 




















[image: ]73


CHAPITRE2


Résumé


chaîne d’assemblage en mouvement permanent, qui fait passer les produits d’une équipe d’assemblage à une 



autre à un rythme constant, et qui évite aux ouvriers d’avoir à se balader dans l’usine d’une tâche à l’autre à la 



recherche des outils et des pièces détachées.



La technique de production à flux tendu de Toyota est celle qui a été le plus largement adopté et qui a révolu-



tionné la production manufacturière dans le monde. Pour simplifier, la production à flux tendu se concentre sur 



l’organisation et la communication. Les ouvriers et les pièces détachées sont organisés de manière à assurer 



un flux de travail fluide et cohérent qui minimise les gaspillages d’effort et de matériel. La production à flux 



tendu est également conçue pour permettre une capacité de réaction importante au changement de production 



désiré–par exemple, produire davantage d’un modèle plutôt qu’un autre selon les modifications de la demande 



des clients.



Les méthodes de production à flux tendu de Toyota furent tellement efficaces qu’elles transformèrent l’industrie 



automobile mondiale et menacèrent sérieusement les fabricants automobiles américains qui étaient à l’époque 



dominants. Jusque dans les années 1980, les «



trois grands»–Chrysler, Ford et General Motors–dominaient 



l’industrie automobile américaine, avec pratiquement aucune voiture étrangère vendue aux Etats-



Unis. Mais dans 



les années 1980, Toyota devint de plus en plus populaire aux Etats-



Unis, grâce à une qualité élevée et des prix 



relativement faibles–si populaire que les «



trois grands» firent pression sur le gouvernement américain pour les 



protéger en restreignant les ventes de voitures japonaises aux Etats-



Unis. Progressivement, Toyota réagit par l’ins-



tallation d’usines d’assemblages aux Etats-



Unis, amenant dans le même temps ses techniques de production à flux 



tendu, qui se diffusèrent par la suite dans l’ensemble du secteur manufacturier américain.



QUESTIONS DE RÉFLEXION


1.


 Quel est le coût d’opportunité d’avoir un ouvrier se baladant dans l’usine d’une tâche à l’autre à la recherche 



d’outils et de pièces détachées?



2. Expliquez en quoi la production à flux tendu améliore l’efficacité de l’économie en termes d’allocation des 


ressources.


3. Avant les innovations de la production à flux tendu, le Japon vendait principalement des produits électro-



niques grand public aux Etats-Unis. En quoi les innovations de la production à flux tendu ont-elles modifié 



l’avantage comparatif du Japon par rapport aux Etats-Unis



?



4. Expliquez en quoi le transfert de capacité de production de Toyota du Japon aux États-Unis est susceptible de 



modifier le profil des avantages comparatifs dans la production automobile entre les deux pays.


RÉSUMÉ


1. Presque toute l’analyse économique est fondée sur des modèles, des «expériences mentales» ou versions sim-



plifiées de la réalité, dont la plupart utilisent des outils mathématiques tels que des graphiques. Une hypothèse 



importante que font les modèles économiques est l’hypothèse toutes choses égales par ailleurs, qui permet 



d’analyser les effets du changement d’un facteur en tenant les autres facteurs pertinents comme donnés.



2. Un modèle économique important est la frontière des possibilités de production. Celle-ci illustre: la notion 



de coût d’opportunité (à quelle quantité d’un bien il faut renoncer pour pouvoir produire davantage d’un autre 



bien); la notion d’efficacité (une économie est efficace en termes de production si elle est située sur la frontière 



des possibilités de production et efficace en termes d’allocation si elle produit la combinaison de biens et ser-



vices que les gens veulent consommer); et la notion de croissance économique (une expansion de la frontière 



des possibilités de production). Il existe deux sources essentielles de croissance: une augmentation des facteurs 



de production tels que la terre, le travail, le capital et le capital humain, des inputs qui ne sont pas détruits dans 



le processus de production, et une amélioration de la technologie.
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3. Un autre modèle important est celui des avantages comparatifs, qui explique l’origine des gains à l’échange 



entre individus et pays. Tout le monde a un avantage comparatif dans quelque chose–un bien ou un service 



dans lequel cette personne a un coût d’opportunité plus faible que toute autre personne. Mais on le confond 



souvent avec l’avantage absolu, qui est la capacité à produire un bien ou un service particulier mieux que 



quiconque. Cette confusion amène certains à la conclusion erronée qu’il n’y a pas de gains à l’échange entre 



individus ou pays.


4.


 Dans les économies les plus simples, les individus pratiquent le troc en échangeant les biens et services 



entre eux plutôt que contre de la monnaie, comme dans les économies modernes. Le diagramme en flux 



circulaires est un modèle qui représente les transactions au sein de l’économie sous forme de flux de biens, 



de services et de revenus entre ménages et firmes. Ces transactions s’effectuent sur les marchés de biens 



et services et sur les marchés de facteurs, les marchés de facteurs de production–la terre, le travail, le 



capital et le capital humain. Le diagramme est utile pour comprendre comment les dépenses, la production, 



l’emploi, le revenu et la croissance sont liés dans l’économie. Les marchés de facteurs déterminent ultime-



ment la répartition du revenu dans l’économie, la manière dont le revenu total d’une économie est alloué 



aux détenteurs de facteurs de production.


5.


 Les économistes utilisent les modèles économiques pour faire de l’économie positive, qui décrit comment 



fonctionne l’économie, et pour faire de l’économie normative, qui prescrit comment l’économie devrait fonc-



tionner. L’économie positive implique souvent de faire des prévisions. Les économistes peuvent apporter des 



réponses satisfaisantes aux questions positives, mais généralement pas aux questions normatives, qui impliquent 



des jugements de valeur. Il y a des exceptions quand les politiques conçues selon certaines prescriptions peuvent 



être clairement comparées en termes d’efficacité.



6. Les économistes sont en désaccord pour deux raisons principales. Ils peuvent diverger à propos des simplifica-



tions faites dans un modèle. Ils peuvent être en désaccord sur des valeurs, comme tout le monde.
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PROBLÈMES


1. Deux secteurs d’activité importants dans l’île des Bermudes sont la pêche et le tourisme. Selon les données du 



World Resources Institute et de l’Office statistique des Bermudes, les 306pêcheurs enregistrés aux Bermudes 



ont pris au cours de l’année 2009 387tonnes de poisson. Et les 2719personnes employées par les hôtels ont pro-



duit 554400séjours d’hôtel (mesurés par le nombre de visiteurs). Supposez que cette combinaison soit efficace 



en termes de production. Supposez également que le coût d’opportunité d’une tonne de poisson supplémentaire 



soit de 2000 séjours d’hôtel et que ce coût d’opportunité soit constant.



a) Si les 306pêcheurs enregistrés devaient être employés par les hôtels (en plus des 2719personnes y travail-



lant déjà), combien de séjours à l’hôtel les Bermudes pourraient-ils produire?
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Problèmes

b)


 Si les 2719personnes employées dans les hôtels devaient devenir pêcheurs (en plus des 306pêcheurs tra-



vaillant déjà dans le secteur), combien de tonnes de poisson les Bermudes pourraient-ils produire?


c)


 Tracez une frontière de possibilités de production pour les Bermudes, avec les poissons en abscisses et les 



séjours à l’hôtel en ordonnées, et indiquez le point de production effective des Bermudes pour l’année 2009.


2.


 D’après le ministère américain de l’agriculture, 124millions d’acres de terre furent utilisés en 2004 aux États-



Unis pour cultiver du blé ou du maïs. Sur ces 124millions d’acres, les agriculteurs utilisèrent 50millions d’acres 



pour cultiver 2158milliards de boisseaux de blé et 74millions d’acres pour cultiver 11807milliards de bois-



seaux de maïs. Supposez que l’agriculture américaine du blé et du maïs soit efficace en termes de production. 



En ce point de production, le coût d’opportunité de la production d’un boisseau supplémentaire de blé est de 



1,7boisseaux de maïs en moins. En outre les coûts d’opportunité des agriculteurs sont croissants, de sorte que des 



boisseaux de blé supplémentaires ont un coût d’opportunité supérieur à 1,7boisseaux de maïs. Pour chacun des 



points de production suivants, dites si le point de production en question est (i) accessible et efficace en termes de 



production, (ii) accessible mais non efficace, (iii) inaccessible ou (iv) difficile à décrire comme accessible ou non.


a)


 Les agriculteurs utilisent 40millions d’acres de terre pour produire 1,8milliards de boisseaux de blé, et ils 



utilisent 60millions d’acres de terre pour produire 9milliards de boisseaux de maïs. Les 24millions d’acres 



restants sont inexploités.


b)


 À partir de leur point de production initial, les agriculteurs transfèrent 40millions d’acres de terre de la pro-



duction de maïs à celle de blé. Ils produisent maintenant 3,158milliards de boisseaux de blé et 10,107bois-



seaux de maïs.



c) Les agriculteurs réduisent leur production de blé à 2milliards de boisseaux et augmentent leur production 



de maïs à 12,044milliards de boisseaux. Sur la frontière des possibilités de production, le coût d’opportu-



nité du passage de 11,807milliards de boisseaux de maïs à 12,044milliards de boisseaux de maïs est de 



0,666boisseau de blé par boisseau de maïs.



3. Dans l’ancien pays de Roma, seuls deux biens sont produits, les spaghettis et les boulettes de viande. Deux tribus 



habitent Roma, les Tivoli et les Frivoli. Les Tivoli peuvent produire chaque mois soit 30kg de spaghettis et 



aucune boulette de viande, soit 50kg de boulettes de viande et aucun spaghetti, ou toute autre combinaison des 



deux. Les Frivoli peuvent produire chaque mois 40kg de spaghettis et aucune boulette de viande, ou 30kg de 



boulettes de viande et aucun spaghetti, ou tout autre combinaison des deux.



a) Supposons que les frontières des possibilités de production soient des droites. Tracez la frontière des possi-



bilités de production mensuelles pour les Tivoli et pour les Frivoli. Expliquez vos calculs.


b)


 Quelle tribu a un avantage comparatif dans la production de spaghettis? De boulettes de viande?



Les Frivoli découvrent une nouvelle technique de production de boulettes de viande qui double les quantités 



qu’ils peuvent produire chaque mois.



c) Tracez la nouvelle frontière des possibilités de production des Frivoli.



d) Après l’innovation, quelle tribu a maintenant l’avantage absolu dans la production de boulettes de viande? 



De spaghettis? Laquelle a un avantage comparatif dans la production de boulettes de viande? De spaghettis?



4. Un mois de juillet, les États-Unis ont exporté pour 1milliard de dollars de produits du secteur de l’aviation vers 



la Chine et ont importé pour 19000$ de produits de ce secteur en provenance de Chine. Mais dans le même 



mois, les États-Unis ont importé pour 83millions de dollars de pantalons de coton en provenance de Chine et ont 



exporté pour seulement 8000$ de pantalons de coton vers la Chine. À partir de ce que vous savez de la manière 



dont le commerce est déterminé par les avantages comparatifs, répondez aux questions suivantes.



a) Quel pays a un avantage comparatif dans la production d’avions? Dans la production de pantalons de coton?



b) Pouvez-vous déterminer quel pays a l’avantage absolu dans la production d’avions? Dans la production de 



pantalons de coton?



5. Peter Pundit, un journaliste économique, annonce que l’Union européenne voit sa productivité augmenter très 



rapidement dans tous les secteurs. Il prétend que ces gains de productivité sont si rapides que la production 




















[image: ]76


LES MODÈLES ÉCONOMIQUES: ARBITRAGES ET ÉCHANGE



CHAPITRE2



del’Union européenne dans ces secteurs sera bientôt supérieure à celle des États-Unis, et qu’en conséquence, 



les États-Unis n’auront plus avantage à commercer avec l’Union européenne.


a)


 Pensez-vous que Peter Pundit a raison? Sinon, quelle est d’après vous la cause de son erreur?


b)


 Si l’Union européenne et les États-Unis continuent de commercer, qu’est-ce qui d’après vous caractérisera 



les biens que l’Union européenne exportera vers les États-Unis et les biens que les États-Unis exporteront 



vers l’Union européenne



?



6. Les habitants de l’économie fictive d’Atlantis utilisent la monnaie sous forme de coquillages. Faites un dia-



gramme en flux circulaires montrant les ménages et les firmes. Les firmes produisent des pommes de terre et du 



poisson, et les ménages achètent des pommes de terre et du poisson. Les ménages fournissent également de la 



terre et du travail aux firmes. Identifiez parmi les flux de coquillages ou de choses physiques (biens et services, 



ou ressources) où se situerait chacun des impacts suivants. Décrivez comment cet impact se diffuse dans le 


diagramme.

a)


 Un ouragan dévastateur noie beaucoup de champs de pommes de terre.



b) Une saison de pêche très productive génère une grande quantité de poissons.



c) Les habitants d’Atlantis découvrent Shakira et passent plusieurs jours par mois dans des festivals de danse.



7. Un économiste dirait que les universités «produisent» de l’éducation, en utilisant les enseignants et les étudiants 



comme inputs. D’après ce raisonnement, l’éducation est alors «



consommée» par les ménages. Élaborez un dia-



gramme en flux circulaires représentant le secteur de l’économie consacré à l’éducation supérieure



: les universi-



tés représentent les firmes, et les ménages à la fois consomment l’éducation et fournissent des enseignants et des 



étudiants aux universités. Quels sont les marchés pertinents dans ce modèle? Qu’est-ce qui est acheté et vendu 



dans chaque direction des flèches



? En quoi le modèle changerait-il si le gouvernement décidait de subventionner 



les droits d’inscription des étudiants à hauteur de 50%



?



8. Votre compagnon de chambrée écoute de la musique fort la plupart du temps. Vous préféreriez davantage de 



calme et de silence. Vous lui suggérez d’acheter un casque. Il répond que bien qu’il aimerait utiliser un casque, 



il y a beaucoup d’autres choses qu’il préférerait acheter pour le moment. Vous discutez de cette situation avec 



un ami brillant en économie. Vous avez la conversation suivante



:


Lui


 : combien coûterait un casque ?


Vous


 : 15€


Lui


 : à combien estimes-tu le fait d’avoir la paix et le calme pour le reste du semestre ?


Vous


 : 30€


Lui


 : il est efficace pour toi d’acheter le casque et de le donner à ton compagnon de chambrée. Tu gagnes plus 



que tu ne perds. Les bénéfices sont supérieurs aux coûts. Tu devrais faire cela.



Vous : ce n’est pas juste que je doive payer pour le casque alors que ce n’est pas moi qui fais du bruit.



a) Quelle partie de la conversation contient des propositions positives et des propositions normatives?



b) Elaborez une argumentation pour faire valoir votre point de vue d’après lequel c’est votre compagnon de 



chambrée qui devrait changer de comportement. Inversement, élaborez une argumentation du point de vue 



de votre compagnon de chambrée d’après lequel vous devriez acheter le casque. Si votre foyer d’étudiants a 



une politique qui accorde aux résidents le droit illimité d’écouter de la musique, quel argument est suscep-



tible de l’emporter? Si la règle est qu’une personne doit arrêter d’écouter de la musique dès qu’un compa-



gnon de chambrée se plaint, quel argument est susceptible de l’emporter?



9. Un représentant de l’industrie textile américaine a récemment déclaré: «Les ouvriers en Asie travaillent souvent 



dans des conditions pénibles pour gagner quelques centimes de l’heure. Les travailleurs américains sont plus 



productifs et en conséquence ont des salaires plus élevés. Pour préserver la dignité du travail américain, le gou-



vernement devrait adopter une législation interdisant les importations de textile asiatique».



a) Quelles parties de cette citation sont des propositions positives? Normatives?



b) La politique préconisée est-elle cohérente avec les propositions précédentes à propos des salaires et des 



productivités des travailleurs américains et asiatiques?
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c)


 Une telle politique pourrait-elle améliorer le sort de certains Américains sans détériorer celui d’autres 


Américains


? Autrement dit cette politique serait-elle efficace du point de vue de tous les Américains?


d)


 Les travailleurs asiatiques à bas salaires bénéficieraient-t-il ou seraient-il pénalisés par une telle politique?


10.


 Les propositions suivantes sont-elles vraies ou fausses? Justifiez vos réponses.


a)


 «Quand les individus doivent payer des impôts plus élevés sur leur salaire, cela réduit leur incitation à tra-


vailler


» est une proposition positive.


b)


 «Nous devrions réduire les impôts pour encourager le travail» est une proposition positive.


c)


 On ne peut pas toujours faire appel à l’économie pour décider ce que devrait faire la société.


d)


 «Le système d’éducation publique dans ce pays génère davantage de bénéfices pour la société que ce qu’il 



coûte en termes de gestion



» est une proposition normative.


e)


 Tous les désaccords entre économistes sont générés par les médias.



11. Que pensez-vous de la proposition suivante: «Il est plus facile de bâtir un modèle économique qui reflète de 



manière appropriée des événements qui se sont déjà déroulés que de construire un modèle économique pour 



prévoir des événements futurs



». Pensez-vous que cela soit vrai? Pourquoi? Que cela implique-t-il à propos de 



la difficulté de bâtir de bons modèles économiques



?



12. Les économistes qui travaillent pour le gouvernement sont souvent sollicités pour faire des recommandations 



de mesures. Pourquoi d’après vous est-ce important que le public soit capable de faire la différence entre les 



propositions normatives et les propositions positives dans ces recommandations



?



13. Le maire de Gotham City, inquiet d’une épidémie potentielle de grippe mortelle cet hiver, pose à un conseiller 



économique la série de questions suivantes. Chacune de ces questions exige-t-elle de la part du conseil écono-



mique un avis positif ou normatif



?


a)


 Quel sera le stock de vaccins de la ville à la fin novembre?


b)


 Si nous proposons de payer 10% de plus par dose aux laboratoires pharmaceutiques qui fournissent les 



vaccins, seront-ils en mesure d’en fournir davantage



?


c)


 S’il y a une pénurie de vaccins en ville, qui devrions-nous vacciner en priorité, les plus âgés ou les plus 


jeunes


? (Supposez qu’un individu d’un groupe a une probabilité équivalente de mourir de la grippe qu’une 



personne de l’autre groupe.)



d) Si la ville demande 20€ par injection, combien de personnes paieront?


e)


 Si la ville demande 20€ par injection, elle fera un profit de 8€ pour chacune, ce qui permettra d’immuniser 



les plus pauvres. La ville devrait-elle lancer un tel dispositif



?


14.


 Que pensez-vous de la proposition suivante: «Si les économistes avaient suffisamment de données, ils pour-



raient résoudre toutes les questions de politique économique de manière à maximiser le bien-être social. Il n’y 



aurait plus besoin de débats politiques tels que celui qui consiste à se demander si le gouvernement devrait 



fournir des soins médicaux gratuits à tous».
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CHAPITRE 2–ANNEXE



LES GRAPHIQUES EN ÉCONOMIE



L’utilité des graphiques



Quand vous lisez les pages économiques d’un journal ou un manuel d’économie, vous voyez beaucoup de 



graphiques. Des images peuvent rendre plus facile la compréhension d’un raisonnement verbal, d’une infor-



mation numérique, ou d’idées. En économie, les graphiques sont le genre d’illustration utilisée pour faciliter 



la compréhension. Il faut se familiariser avec l’interprétation de ces supports visuels de manière à bien com-



prendre les idées et informations discutées. Cette annexe explique comment les graphiques sont construits et 



interprétés, et comment ils sont utilisés en économie.



Graphiques, variables et modèles économiques



Une raison d’aller à l’université est qu’une licence donne accès à des métiers mieux payés. Un diplôme supé-



rieur tel qu’un master augmente encore davantage les revenus. Si vous lisiez un article à propos de la relation 



entre le niveau d’éducation et les revenus, vous auriez probablement un graphique sous les yeux vous montrant 



les différents niveaux de revenu des salariés en fonction du niveau d’éducation. Ce graphique, comme la plu-



part des graphiques en économie, décrirait la relation entre deux variables économiques. Une variable 



 est 



une quantité qui peut prendre plus d’une valeur, telle que le nombre d’années d’éducation d’une personne, le 



prix d’une cannette de soda, ou le revenu d’un ménage.



Comme vous l’avez appris dans ce chapitre, l’analyse économique repose largement sur des modèles, des 



descriptions simplifiées de situations réelles. La plupart des modèles économiques décrivent la relation entre 



deux variables, considérant par simplification comme constantes les autres variables susceptibles d’affecter 



la relation. Par exemple, un modèle économique peut décrire la relation entre le prix d’une cannette de soda 



et les quantité de cannettes que les consommateurs achèteront, en faisant l’hypothèse que tout ce qui peut 



influencer par ailleurs les achats de soda des consommateurs reste constant. Ce type de modèle peut être 



décrit mathématiquement ou verbalement, mais illustrer la relation par un graphique rend la compréhen-



sion plus facile. Voyons comment les graphiques qui illustrent les modèles économiques sont construits et 


interprétés.


 Une quantité qui peut prendre plus d’une valeur est appelée une variable.



Comment lire les graphiques



La plupart des graphiques en économie sont construits selon un repère formé de deux droites perpendiculaires, 



représentant les valeurs de deux variables, et permettant de visualiser les relations entre elles. La première étape 



pour comprendre comment utiliser des graphiques de ce genre est de voir comment ce système fonctionne.



Les graphiques à deux variables



La figure 2A.1 représente un graphique typique à deux variables. Il illustre les données du tableau concernant 



la température extérieure et le nombre de sodas qu’un vendeur peut espérer écouler dans un stade de football au 
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cours d’un match. La première colonne montre les valeurs de la température extérieure (la première variable), 



et la seconde colonne montre la valeur du nombre de sodas vendus (la deuxième variable). Cinq combinaisons 



de paires de deux variables sont retenues, de A à E dans la troisième colonne.



Représentons graphiquement ces données. Dans tout graphique à deux variables, une variable est appelée 



variable x, et l’autre est appelée variable y. Ici la variable x est la température extérieure et la variable y est le 



nombre de sodas vendus. La ligne horizontale en trait plein sur le graphique est appelée abscisses 



 ou axe 



desx



, et les valeurs de la variable x–la température extérieure–y sont mesurées. De même, la ligne verti-



cale en trait plein sur le graphique est appelée ordonnées 



 ou axe des y , et les valeurs de la variabley–le 



nombre de sodas vendus–y sont mesurées. À l’origine 



, le point où les deux axes se croisent, chaque variable 



est égale à zéro. En se déplaçant vers la droite à partir de l’origine le long de l’axe des x, les valeurs de la 



variable x sont positives et croissantes. En se déplaçant vers le haut à partir de l’origine le long de l’axe des y, 



les valeurs de la variable y sont positives et croissantes.



Vous pouvez repérer chacun des cinq points A à E sur ce graphique à partir des combinaisons de nombres–les 



valeurs de la variable x et de la variable y pour un point donné. Sur la figure 2A.1, au point C, la variable x 



prend la valeur 4et la variable y prend la valeur 30. Le point C est à l’intersection de la ligne en pointillé verti-



cale à partir de la valeur 4sur l’axe des x et de la ligne en pointillé horizontale à partir de la valeur 30sur l’axe 



des y. Le point C est de coordonnées (4, 30). L’origine est de coordonnées (0, 0).
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Figure 2A.1 Placer les points sur un graphique à deux variables



Les valeurs du tableau sont représentées le long de l’axe horizontal pour la température extérieure (la variable indépen-



dante) et le long de l’axe vertical pour le nombre de sodas vendus (la variable dépendante). Chacune des cinq combi-



naisons de température et de sodas vendus est représentée par un point: A, B, C, D, E. Chaque point du graphique est 



identifié par une combinaison de valeurs. Par exemple, le point C correspond à la paire (4, 30)–une température exté-



rieure de 4°C (la valeur de la variable x) et 30sodas vendus (la valeur de la variable y).
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À propos des points A et B sur la figure 2A.1, vous pouvez voir que quand l’une des variables d’un point a une 



valeur de zéro, celui-ci se trouve sur l’un des axes. Si la valeur de x est zéro, le point sera sur l’axe vertical, 



comme le point A. Si la valeur de y est zéro, le point sera sur l’axe horizontal, comme le point B.



La plupart des graphiques qui décrivent la relation entre deux variables économiques représentent une rela-



tion causale 



, une relation dans laquelle la valeur prise par une variable influence directement ou détermine 



la valeur prise par l’autre variable. Dans une relation causale, la variable déterminante est appelée variable 



indépendante 



. La variable déterminée est appelée variable dépendante . Dans notre exemple de vente 



de sodas, la température extérieure est la variable indépendante. Elle influence directement le nombre de sodas 



vendus, la variable dépendante dans ce cas.



 La ligne le long de laquelle les valeurs de la variable x sont mesurées est appelée abscisses ou axe des x. La ligne le 



long de laquelle les valeurs de la variable y sont mesurées est appelée ordonnées ou axe des y. Le point où les axes 



d’un graphique à deux variables se croisent est l’origine.



 Une relation causale existe entre deux variables quand la valeur d’une variable influence directement ou détermine la 



valeur de l’autre variable. Dans une relation causale, la variable déterminante est appelée variable indépendante, et 



la variable déterminée est appelée variable dépendante.



Par convention, la variable indépendante est placée en abscisses et la variable dépendante en ordonnées. La 



figure 2A.1 est construite d’après cette convention. La variable indépendante (la température extérieure) est en 



abscisses, et la variable dépendante (le nombre de sodas vendus) est en ordonnées. Les graphiques montrant la 



relation économique entre le prix d’un produit et la quantité de ce produit font exception à cette convention



: 



bien que le prix soit généralement la variable indépendante qui détermine les quantités, il est toujours mesuré 



en ordonnées.



Les courbes d’un graphique



Le graphique (a) sur la figure 2A.2reprend certaines des informations de la figure 2A.1, avec une droite joignant 



les points B, C, D, E. Cette droite sur un graphique est désignée comme une courbe 



, qu’il s’agisse effecti-



vement d’une ligne droite ou d’une ligne incurvée. Si la courbe qui montre la relation entre deux variables est 



une ligne droite (linéaire), les variables ont une relation linéaire 



. Quand la courbe n’est pas une ligne droite 



(non linéaire), les variables ont une relation non linéaire 



.



Un point sur une courbe indique la valeur de la variable y pour une valeur particulière de la variable x. Par 



exemple, le point D indique qu’à une température de 16°C, un vendeur peut espérer vendre 50sodas. Le profil 



et l’orientation de la courbe révèlent la nature générale de la relation entre les deux variables. Le profil crois-



sant de la courbe de la figure (a) suggère que le vendeur peut espérer vendre davantage de sodas à mesure que 



la température extérieure augmente.



 Une courbe est une ligne sur un graphique qui décrit la relation entre deux variables. Il peut s’agir d’une ligne droite ou 



incurvée. Si la courbe et une ligne droite, les variables ont une relation linéaire. Si la courbe n’est pas une ligne droite, 



les variables ont une relation non linéaire.



Quand des variables ont cette relation–c’est-à-dire quand une augmentation d’une variable est associée à une aug-



mentation de l’autre variable–ont dit qu’elles ont une relation positive 



. Ceci est illustré par une courbe inclinée 



vers le haut. Dans la mesure où cette courbe est également linéaire, la relation entre la température extérieure et le 



nombre de sodas vendus illustrée par le graphique (a) de la figure 2A.2est une relation linéaire positive.



Quand une augmentation d’une variable est associée à une diminution de l’autre variable, on dit que ces deux 



variables ont une relation négative 



. Ceci est illustré par une courbe inclinée vers le bas, comme la courbe 



du graphique (b) de la figure 2A.2. Dans la mesure où cette courbe est également linéaire, la relation décrite est 
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une relation linéaire négative. Deux variables susceptibles d’avoir cette relation sont la température extérieure 



et le nombre de boissons chaudes qu’un vendeur peut espérer vendre dans un stade.
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Figure 2A.2 Tracer des courbes



La courbe du graphique (a) illustre la relation entre deux variables, la température extérieure et le nombre de sodas vendus. 



Les deux variables ont une relation linéaire positive



: positive car la courbe est inclinée vers le haut, linéaire car il s’agit 



d’une ligne droite. Cela implique qu’une augmentation de x (la température extérieure) entraîne une augmentation de y (le 



nombre de sodas vendus). La courbe du graphique (b) est également une ligne droite, mais elle est inclinée vers le bas. Les 



deux variables, la température extérieure et le nombre de boissons chaudes vendues, ont une relation linéaire négative



: 



une augmentation de x (la température extérieure) entraîne une diminution de y (le nombre de boissons chaudes vendues). 



La courbe du graphique (a) croise l’axe horizontal au point B. La courbe du graphique (b) croise l’axe vertical au point J 



et l’axe horizontal au point M.



Revenons à la courbe du graphique (a) de la figure 2A.2pour voir qu’elle croise les abscisses au point B. Ce 



point, l’intersection en abscisses 



, montre la valeur de la variable x quand la valeur de la variable y est zéro. 



Dans le graphique (b) de la figure 2A.2, la courbe croise les ordonnées au point J. Ce point, l’intersection en 



ordonnées 



, indique la valeur de la variable y quand la valeur de la variable x est zéro.



 Deux variables ont une relation positive quand une augmentation de la valeur d’une variable est associée à une 



augmentation de la valeur de l’autre variable. Ceci est illustré par une courbe inclinée vers le haut.



 Deux variables ont une relation négative quand une augmentation de la valeur d’une variable est associée à une 



diminution de la valeur de l’autre variable. Ceci est illustré par une courbe inclinée vers le bas.



 L’intersection en abscisses d’une courbe est le point où elle croise l’axe horizontal. Elle indique la valeur de la 



variablex quand la valeur de la variable y est zéro.



 L’intersection en ordonnées d’une courbe est le point où elle croise l’axe vertical. Elle indique la valeur de la variabley 



quand la valeur de la variable x est zéro.



 La pente d’une droite ou d’une courbe mesure son degré d’inclinaison. La pente d’une droite est mesurée par la modification 



de la variable y entre deux points de cette courbe rapportée à la modification de la variable x entre ces deux mêmes points.



Un concept clé: la pente d’une courbe



La pente  d’une courbe mesure son inclinaison et indique la sensibilité de la variable y a une modification 



de la variable x. Dans notre exemple de la température extérieure et du nombre de sodas qu’un vendeur peut 
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espérer vendre, la pente de la courbe indiquerait combien de sodas supplémentaires le vendeur peut espérer 



vendre pour une augmentation de la température d’1°. Interpréter de cette façon, la pente donne des informa-



tions intéressantes. Même sans indication de valeurs de x et y, il est possible d’arriver à des conclusions impor-



tantes concernant la relation entre les deux variables en examinant la pente de la courbe en différents points.



La pente d’une droite linéaire



Le long d’une droite linéaire, la pente se mesure par le rapport entre l’augmentation de la variable y et la modi-



fication correspondante de la variable x entre deux points de cette droite. La formule est la suivante



:



Variation de


==

 


Variation de 




pente



y

x



Δ


y


Δx





Dans la formule, le symbole ∆ (le delta majuscule grec) est le signe de la variation. Quand une variable augmente, 



le changement de cette variable est positif. Quand une variable diminue, le changement de cette variable est négatif.



La pente d’une courbe est positive quand la modification de la variable y est de même signe que celle de la 



variablex, car quand deux nombres sont de même signe, le rapport entre ces deux nombres est positif. La 



courbe du graphique (a) de la figure 2A.2a une pente positive: le long de la courbe, la variable y et la variablex 



augmentent toutes les deux. La pente d’une courbe est négative quand les modifications des deux variables sont 



de signes différents, car quand deux nombres sont de signes différents, le rapport entre ces deux nombres est 



négatif. La courbe du graphique (b) de la figure 2A.2a une pente négative: le long de la courbe, une augmen-



tation de la variable x est associée à une diminution de la variable y.
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Figure 2A.3 Le calcul de la pente



Les graphiques (a) et (b) représentent deux courbes linéaires. Entre les points A et B sur la courbe du graphique (a), la 



modification de y est de -5et la modification de x est de 10. La pente de A à B est ∆y/∆x =-5/10 =-1/2 =-0,5, le signe 



négatif indiquant que la courbe est inclinée vers le bas. Dans le graphique (b) la pente de la courbe entre A et B est de ∆y/



∆x =10/2 =5. La pente de C à D est de ∆y/∆x =20/4 =5. La pente est positive, indiquant que la courbe est inclinée 



vers le haut. En outre, la pente entre A et B est la même que celle entre C et D, ce qui caractérise une courbe linéaire. La 



pente d’une courbe linéaire est constante, quel que soit le point de la courbe où elle est calculée.



La figure 2A.3 illustre comment calculer la pente d’une droite linéaire. Intéressons-nous au graphique (a). Du 



point A au point B la valeur de y passe de 25à 20, et la valeur de x et passe de 10à 20. La pente de la droite 



entre ces deux points est donc:
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Variation de 



Variation de 


y

x


−5


10

1

2




−0,5−



====


∆


y


∆x





Dans la mesure où une droite a la même inclinaison en tous points, la pente d’une droite est la même en tous 



points. En d’autres termes, une droite a une pente constante. Vous pouvez le vérifier en calculant la pente de la 



courbe linéaire entre les points A et B et entre les points C et D dans le graphique (b) de la figure 2A.3.



Entre A et B



: 


10


2

5

==


∆

y



∆x



Entre C et D: 


20


4

5

==


∆

y



∆x



Les pentes de courbes horizontales et verticales



Quand une courbe est horizontale, la valeur de y le long de cette courbe ne change pas–elle est constante. La 



variation de y tout le long de cette courbe est zéro. Comme zéro divisé par n’importe quel nombre est égal à 



zéro, la pente d’une courbe horizontale est toujours zéro quelle que soit la valeur de la modification de x.



Si une courbe est verticale, la valeur de x le long de cette courbe ne change pas–elle est constante. La variation 



de x tout au long de cette courbe est zéro. Ce qui signifie que la pente d’une droite verticale est un ratio avec 



zéro comme dénominateur. Un ratio avec zéro au dénominateur est égal à l’infini, autrement dit un nombre 



infiniment grand. De sorte que la pente d’une droite verticale est égale à l’infini.



Une courbe verticale ou horizontale implique que les variables x et y ne sont pas liées l’une à l’autre, c’est-



à-dire qu’une modification d’une des variables (la variable indépendante) n’a pas d’effet sur l’autre variable 



(la variable dépendante). Ou pour le dire autrement, deux variables ne sont pas liées quand la variable dépen-



dante est constante quelle que soit la valeur de la variable indépendante. Si, comme c’est habituellement 



le cas, la variable dépendante est y, la courbe est horizontale. Si la variable dépendante est x, la courbe est 


verticale.


La pente d’une courbe non linéaire



Lorsque l’on se déplace le long d’une courbe non linéaire , la pente de cette courbe change. Les graphiques 



(a), (b), (c) et (d) de la figure 2A.4 montrent différentes courbes non linéaires. Les graphiques (a) et (b) 



indiquent des courbes non linéaires dont la pente change en se déplaçant, mais la pente reste toujours positive. 



Bien que les deux courbes soient inclinées vers le haut, celle du graphique (a) est de plus en plus inclinée à 



mesure que l’on se déplace de gauche à droite, alors que la courbe du graphique (b) devient plus plate. Une 



courbe inclinée vers le haut et qui devient de plus en plus inclinée comme dans le graphique (a) a une pente 



positive croissante. Une courbe inclinée vers la haut et qui devient de plus en plus plate comme dans le gra-



phique (b) a une pente positive décroissante.



 La pente d’une courbe non linéaire n’est pas la même pour toutes les combinaisons de points le long de cette courbe.



Les pentes des courbes des graphiques (c) et (d) sont des nombres négatifs. Les économistes préfèrent souvent 



exprimer un nombre négatif par sa valeur absolue 



, qui est la valeur du nombre négatif sans le signe moins. 



On note en général la valeur absolue d’un nombre par deux traits parallèles de part et d’autre du nombre. Par 



exemple la valeur absolue de -4est notée-|4|=4. Dans le graphique (c), la valeur absolue de la pente augmente 



constamment lorsque l’on se déplace de gauche à droite. La courbe a donc une pente négative croissante. Dans 



le graphique (d), la valeur absolue de la pente de la courbe décroît constamment le long de la courbe. La courbe 



a donc une pente négative décroissante.
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(a) Pente positive croissante 
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(b) Pente positive décroissante
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(c) Pente négative croissante
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(d) Pente négative décroissante
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Figure 2A.4 Les courbes non linéaires



Dans le graphique (a) la pente de la courbe de A à B est ∆y/∆x =10/4 =2,5, et de C à D ∆y/∆x =15/1 =15. La pente 



est positive et croissante, de plus en plus élevée à mesure que l’on se déplace vers la droite. Dans le graphique (b) la pente 



de la courbe de A à B est ∆y/∆x =10/1 =10, et de C à D ∆y/∆x =5/3 =1 2/3. La pente est positive et décroissante, 



de plus en plus faible à mesure que l’on se déplace vers la droite. Dans le graphique (c) la pente de A à B est ∆y/∆x 



=–10/3 =–3 1/3, et de C à D ∆y/∆x =–15/1 =– 15. La pente est négative et croissante, de plus en plus élevée à 



mesure que l’on se déplace vers la droite. Et dans le graphique (d), la pente de la courbe de A à B est ∆y/∆x =– 20/1 



=20, et de C à D ∆y/∆x =–5/3 =–1 2/3. La pente est négative et décroissante, de plus en plus faible à mesure que 



l’on se déplace vers la droite. La pente dans chaque cas a été calculée à partir de la méthode arc, c’est-à-dire en traçant 



une ligne droite entre deux points d’une courbe. La pente moyenne entre ces deux points est égale à la pente de la ligne 



droite entre ces deux mêmes points.



La calcul de la pente le long d’une courbe non linéaire



Nous venons de voir que le long d’une courbe non linéaire, la valeur de la pente dépend de l’endroit où l’on se 



situe sur la courbe. Comment donc calculer la pente d’une courbe non linéaire? Nous nous intéresserons à deux 



méthodes : la méthode arc et la méthode point.
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Le calcul de la pente par la méthode arc



L’arc d’une courbe est une partie ou un segment de cette courbe. Par exemple, le graphique (a) de la figure 



2A.4indique un arc composé d’un segment de la courbe entre les points A et B. Pour calculer la pente le long 



d’une courbe non linéaire par la méthode arc, il faut tracer une ligne droite entre les deux points extrêmes de 



l’arc. La pente de cette ligne droite mesure la pente moyenne de la courbe entre ces deux mêmes points. Vous 



voyez dans le graphique (a) de la figure 2A.4que la ligne droite entre les points A et B correspond à une aug-



mentation le long de l’axe des x de 6à 10 (∆x =4) et à une augmentation le long de l’axe des y de 10à 20 (∆y 



=10). La pente de la ligne droite joignant les points A et B est donc



:


10


4

25


,

∆

y



∆x


==


Ce qui signifie que la pente moyenne de la courbe entre les points A et B est 2,5.



Considérez maintenant sur la même courbe l’arc entre les points C et D. Une ligne droite tracée entre ces deux 



points correspond à une augmentation sur l’axe des x de 11 à 12 (∆x =1) et à une augmentation le long de l’axe 



des y de 25à 40 (∆y =15). La pente moyenne entre les points C et D estdonc:


15


1

15

==


∆

y



∆x



Donc la pente moyenne entre les points C et D est plus importante que la pente moyenne entre les points A et 



B. Ces calculs confirment ce que nous avons déjà observé, que cette courbe inclinée vers le haut est de plus en 



plus inclinée à mesure que l’on se déplace de gauche à droite, et que donc elle a une pente positive croissante.



Le calcul de la pente par la méthode point
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Figure 2A.5 La calcul de la pente par la méthode point



Ici une tangente a été tracée, une ligne qui touche juste la courbe au point B. La pente de cette droite est égale à la pente 



de la courbe au point B. La pente de la tangente, calculée de A à C, est ∆y/∆x =15/5 =3.



La méthode point calcule la pente d’une courbe non linéaire en un point particulier de cette courbe. La figure 



2A.5illustre comment calculer la pente au point B sur la courbe. Il faut tout d’abord tracer une ligne droite qui 



touche juste la courbe au point B. Cette droite est appelée une tangente 



 : le fait qu’elle touche la courbe au 
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point B et en aucun autre point de la courbe signifie qu’elle est tangente à la courbe au point B. La pente de 



cette tangente est égale à la pente de la courbe non linéaire au point B.



 La valeur absolue d’un nombre négatif est la valeur du nombre négatif sans le signe moins.



 Une tangente est une ligne droite qui touche juste, ou est tangente à, une courbe non linéaire en un point particulier. La 



pente de la tangente est égale à la pente de la courbe non linéaire en ce point.



Une question qui vient naturellement est de savoir quelle méthode utiliser–la méthode arc ou la méthode 



point–pour calculer la pente d’une courbe non linéaire. La réponse dépend de la courbe elle-même et des don-



nées utilisées pour la tracer. On utilise la méthode arc quand on ne dispose pas de suffisamment d’informations 



pour tracer une courbe entièrement. Par exemple, supposez que dans le graphique (a) de la figure 2A.4vous ne 



disposiez que des données représentées par les points A, C et D et que vous ne connaissiez pas les coordonnées 



du point B ou de tout autre point de la courbe. Vous ne pouvez alors pas utiliser la méthode point pour calculer 



la pente au point B. Il faudrait utiliser la méthode arc pour approximer la pente de la courbe dans cette zone 



en traçant une ligne droite entre les points A et C. Mais si vous avez suffisamment de données pour tracer la 



courbe entièrement comme dans le graphique (a) de la figure 2A.4, il est alors possible d’utiliser la méthode 



point pour calculer la pente au point B ou en tout autre point de la courbe.



Points maximum et minimum



La pente d’une courbe non linéaire peut passer du signe positif au signe négatif, et vice versa. Quand la pente 



d’une courbe passe du signe positif au signe négatif, elle génère ce que l’on appelle un point maximum de la 



courbe. Quand la pente passe du signe négatif au signe positif, il existe un point minimum.
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Figure 2A.6 Points maximum et minimum



Le graphique (a) montre une courbe avec un point maximum, le point où la pente de la courbe passe du signe positif au 



signe négatif.



Le graphique (b) montre une courbe avec un point minimum, le point où la pente de la courbe passe du signe négatif au 



signe positif.



Le graphique (a) de la figure 2A.6illustre une courbe dont la pente passe du signe positif au signe négatif à 



mesure que l’on se déplace de gauche à droite. Quand x prend une valeur comprise entre 0 et 50, la pente de 



la courbe est positive. Quand x est égal à 50, la courbe atteint son point le plus élevé–la valeur la plus élevée 
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-20756a9dcee4f2da072966a498767a89";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};


































































































































































































































































































